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Feuilleton du “ Courrier du Cumula.!’
1S Novembre 1S72.

ÜN CŒUR FUR,

XOUVIHLÏ.ES DE K03IE.

CHAPITRE VI II

(Suite.)

Pour moi, satisfait d’avoir heureu­
sement rempli mon devoir, je ne pen­
sai qu’à faire bien reposer mes pau­
vres soldats, extenues de tant d’efforts 
si énergiquement soutenus durant 
plusieurs jours, sous un soleil dévo­
rant. Je lie puis vous dire, mes chers 
bons amis, comme j'étais ému de la 
confiance que tous m’avaient mon­
trée : aussi je veille sur eux, j’exige 
que rien ne leur manque ; je fais 
particulièrement soigner quelques 
blessés ou malades. Bien entendu 
ma bourse supplée à tout ; et jamais 
la fortune ne m’a donné joie plus 
vive que de voir le contentement de 
ces braves enfants. A raiment ils 
m’aiment et se feraient hacher pour 
moi ; je le leur rends bien et je don­
nerais, sans hésiter, la dernière goutte 
de mon sang pour les tirer d'un mau­
vais pas. Mais n’ayez pas d'inquié­
tude, cher père et chère maman, car 
je reviens de cette expédition, qui a 
eu plusieurs autres engagements, 
sans la moindre égratignure. Aussi, 
vous dirai-je, qu’en rentrant à Alger, 
une de mes premières pensées a été 
de me rendre dans sa pauvre cathé­
drale, et d'y îemercier Dieu de m'a­
voir si parfaitement protégé. \ ous 
saurez, à ce propos, que mon colonel 
qui n’a guère plus de trente-cinq ans, 
une des meilleures tètes de l'armée, 
est très-religieux, et n'a pas plus peur 
d’aller à la messe qu’au leu. Nous 
causons quelquefois et il me fait du 
bien. Adieu, mes très-chéris, écri- 
vez-moi tous, père, mère, sœurs et 
frères, vos lettres sont ici. pour moi, 
les voix, les pensées, les douceurs de 
la famille ! Adieu ! ”

Ils étaient tous réunis pour enten­
dre cette lecture, qui les captivait et 
les touchait, comme on peut le pen­
ser.

—Ce pauvre enfant, s'écria Mme 
Daurival en essuyant ses yeux on 
roulaient de grosses larmes, j'irai cer­
tainement demain à la messe pour 
lui, afin que Dieu nous le garde tou­
jours.

—Nous irons aussi, dirent en mê­
me temps Mme de Yerceil et Hen­
riette. *

—Oui, mes enfants, reprit M. Dau­
rival, on a besoin de croire à la-Pro­
vidence et de l'invoquer, pour se ras­
surer sur ceux qu'on aime.

—Ce bravo Adrien, dit M. de \ cr- 
ceil avec un regard brillant d anima­
tion, comme il,est bien dans son élé­
ment ! je l’envie autant que je l’ad-

Environ rsix semaines après cette 
réunion' de famille, une des lettres \ ’ — .
d’Adrien arrivait à une adresse toute ^crjt de Home, le 22 Octobre :
différente, celle de l’abbé dervais M. Renan c*si arrivé à Home la se- 
qui n'éprouvait pas un médiocre plai- maihè dernière; on lui a lait une 
sir en prenant connaissance de cette première ovation à la gare du chemin 
missive. • : J de fer ; les membres du cercle CaVour

“ Mon cher abbé, disait le commaii- s’y étaient rendus pour le. recevoir, 
dant, voilà bientôt trois mois que je Ces prétendus modérés Pont invité 
vous quittais, très-heureux des bon- u vouloir bien honorer leur cercle do
nos et fortes paroles que vous m’a- sa présence : M. Renan a daigné
dressiez dans un moment de très- accepter, et vendredi soir, il se ren-
pénilde agitation. Je n’en ai rien dait à cette aimable invitation. Si

cil sera jaloux.
On a eu beau démentir l’histoire 

du titre de rente offert au Saint Père,

| co itrcu.se idée de lui intenter un pro- loi du 4 juillet 1872 (spécialement 
eès. les ordonnances d’exécution du con-

# # . ? Mais l’audition des témoins a mis soil fédéral du 5 juillet 1872) interdit
il y avait encore des gens qui dôu-! à découvert des immoralités, des infa- aux Pères de la compagnie de Jésus 
laieiit. L’Opiniunc ressuscite l'affaire j mies si nauséalfondes sur la conduite l’exercice des fonctions de leurs or-

dans les 
outrepassé

.inj—. . - , . . . f , , défendant aux
‘‘id èsevrai que jusqu'ici le Pape a | que l’apôtre des vieux avait impra- jésuites de prêcher, d’entendre les 
refusé de recevoir cette somme.”—j demment appelée comme témoin à confessions et, en plusieurs endroit, de 
Est-ce que YOpinione voudrait faire décharge, qui, par la naïveté de ses dire la messe, du moins publique- 
oroire que le Pape pourrait bien ac- réponses, a mis son maître au pied du ment. Elle leur a donc interdit tout 
copier un jour ? Oe serait* aussi ridi- mur. 11 est vrai que le curé Sherner le ministère des âmes, toutes les fonc-
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aujourd’hui et raconte que le titre ! passée du plaignant que nous n’avonp dre dans l’Eglise ainsi que d 
avait en effet été imprimé a va: tout te 1 pas le courage de les exposer ici. j missions. Mais la police a outi 
luxe possible, dit-elle, et elle ajoute :1 C’est surtout sa propre cuisinière, les limites de la loi en défonda

triste, et je l’ai retrouvé plus d'une empressé d'aller recevoir Y illustre j nemis de l’Eglise. On Je sait bien, licismc ils sont coulés, 
fois dans Je silence des bivouacs, ou visiteur, et lui faisait les honneurs de , mais il y a tant de badauds faciles à Ils sont si bien coulés

. * *ii t i .. . 1 .v ... ..J . .'1 1 _  f .. i._ • i ‘ 1 . *  __________ • .1 i • i 1 . ____________' 1 . t r i

du contraire !
lo comte de

preuve d’une trcs-humiliante faibles- jcjue lo sénateur Mamiani et autres AYimpIfen, ambassadeur d’Autriche libérales qui avaient patronné jusque-
ivouc, qui me prêtais \ejusdcm far nue, et liait par prier, son j près le roi G-aiantuomo, sont arrivés '

volontiers des

ijonter
la que l'article 27 de la Constitution 

qu'en.suilè de prussienne garantit le droit de pro-
souvent je veille seul quand tout ré- 1^ maison ; il le présenta à tous les convaincre du contraire ! J ce procès le Morgcnj/ort, la J’reste, la duire au dehors son opinion au moy-
pose autour de moi. J’avais fait l’é- ] illustres personnages présents, tels En même temps que lo comte de 1 Deutsche '/eitung et autres fouilles en de la parole. ”

, _ _ ... —O La défense faite aux élèves des
se, moi, je l’avoue, qui me prêtais \ejusdem J'arinœ, et finit par prier son t près le roi G-alantuomo, sont arrivés JA le néo-prôtestanti.sm a se récrient institutions moyennes de faire partie

iers des idées assez hautes et ! bâte de vouloir bien faire entendre ici, le Grand-Duc Nicolas et M. j aujourd’hui quand i! s'agit de 1 objet d’associations religieuses quelcon-
Edmond Rotclischild ; on prétend de leurs vieilles 'affections, en disant ques, est une immixtion injuste dans 
que ce dernier est venu traiter d’une [que c'est un non-sens que d’idenfifier l'autorité que possèdent les parents 
opération financière avec M Sella ; I le libéralisme avec le vieux-caiholi- dans l'éducation de leurs enfants.

| cisme. La belle lettre par laquelle Cette interdiction exerce une influ-
:e, • Mgr. do Héfélê a fait conna îro sa sou- enee démoralisante par la raison aue

ce que j'estimais de nobles sentiments. • ^'a parole à ses admirateurs. Renan 
Aussi je fus vivement frappé de cette jne se le fit pas dire deux fois, et pré: 
idée, que nous ne pouvions réelle-‘Dant aussitôt une contenance d’ora-, que nous ne pouvions 
ment nous passer de la lumière et du j tour, il remercia les personnes pré­
secours d’en haut pour accomplir le , sentes _do leur sympathie et leur 
bien 
di 
une

je n en crois rien.
Ou annonce pour le novcrnbi. . . .... .. ......... ........ . „ „ ..r. , ... . . . - que

ion : qt je commençais à coinpren- i assura de son côté que le désir de j 1 ouverture des Chambres ; on dit j mission aux décrets conciliaires, après les associations basées sur la religion
rc quelle froide nuit sc faisait dans i tôiis les libéraux sincères.en France ; même que MM. Lanza et do Falco ! avoir dû passer par de violents coin- et se proposant des-fins religieuses y 
ne à me qui s’éloignait systémati- ! était de conserver dé bonnes relations • sont partis pour Naples, afin de so i- bats intérieurs, est venue ruiner les sont caractérisées comme si daime- 

quement des divins préceptes. ( )ui, ! avec l’Italie ; i4 lors même, dit-il, que j mettre le décret à la signature du dernières esp . rances que Dadlingvv reuses, nuisibles et destructives de 
et pourtant l/amour-propre regimbait [le comte de Chambord monterait sur ! roi. Eu attendant il parait que déjà et consorts avaient entretenues, de l’instruction et de l’éducation, qu’il 
encore; à mesure surtout que lémo-lH trône, son gouvernement ne pour- douze députés ont envoyé leur démis- pouvoir compter un seul membre do siillit d’en faire partie pour être exclu 
lion de cette crise.se calmait ; à me- ! rait jamais se départir d'une ligne de i sion au Frésident du Farlement, en l'épiscopat dans leurs rangs. des établissements scholaires, comme
sure que je me retrouvais, tantôt dans ■ conduite amicale envers l'Italie." ; alléguant l'impossibilité où ils se trou- Que de ibis ces espérances avaient exemple pour terrifier les autres 
le tumulte des armes, tantôt dans l«s | H faut rendre cette justice à l’au- vent de faire lace avec leurs ressour- j été exprimées dans les feuilles politi- élèves.

mire !

supposant _ . ^ ^
f’application. raison de ces hommes iucousct/ucnis j de résidence. j espo

*• y a-t-il, après tout sérieusement ‘ qui fêtent Renan et vont à la messe La Liberté, à propos de cette cherté frontiè 
besoin d’un intermédiaire entre l'hoiîi-1 le dimanche. Pour nous 
me et Dieu ? Et si j'écoute religieu-f qu inconséquenis, ils 
soment ma conscience, ne me dira-t- j d’un cynisme qui pourr 
elle pas suffisamment co qu’il m'im- j tre^quhi 
porte de connaître pour ne pas 
m'écarter des grandes lois de l'hon- , a 
neurV Mais n’était-cc pas ce que } intéressante 
j’avais cru jusqu’à ce jour, tout en

• r de ce côté, qu’on a franchi la d'examen et déclarée apte par l’Etat 
ticre pour obtenir l'archevêque n’est pas une raison légale de l’exclu-

is. ils sont plus des vivres et dés logements, tâche de Loos d't irecht et faire étalage d’un re de l'instruction publique. Iln’ex- 
s font preuve rassurer ceux qui en sont effrayés, et évêque quelconque. Mgr. l’évêque ;iste aucune loi qui v autorise le mi­
ll rra it bien n'é- à titre de consolation, elle leur dit de Rottenbourg, qui a du se vaincre j nistre. L’article 4 de la constitution

Tous les
devant ia loi.

publics sont abordables
tout en

►saut les conditions posées par

ippropmouvement, sans avoir encore soumis ion
mon esprit aux lois de la réflexion, et | tions de plusieurs terrains pour cause^ sanie, finira par leur accorder une 
sans avoir rigoureusement déduit: et | d'utilité publique ; le Conseili&Eiàt augmentation. Jusque-là, — ce qui
formulé les sages principes qui doi- j ayant repoussé cette demamjfo! les ne veut pas dire bientôt,—lescmploy- 
veut énere-hiuement régir toutes les ouvriers sont résolus, dit la lettre, à J és devront trouver une compensa- 

issances de l’àme. Formons-nous, tout faire pour obtenir justiceet tion dans la pensée que Home est lapuissances de 1___  ________ _ # .. . _ . .
me disais-je, à ce travail viril et les * bientôt ils organiseront une mriffiiès- j capitale de l’Italie ; et pendant ce 
diets suivront d’eux-memes. talion qui pourrait bien troubler la temps M. Arbio, qui donne ces con­

: tranquillité publique, parce que la où soils généreux, continuera à vivre
y grassement de sa petit* industrie,

les fonds

“ J'essayai, mon cher abbé, cette_ * .s. > • mtâche ingrate ; je l’essayai, tout d’a- •Jail défaut lu for ce ; de la loi, il forai, y grassement de sa petit* nul 
bord, avec une certaine âpreté ; puis .substituer la loi de la force. qui consiste a spéculer sur les
sans trop de suite, au gré des circons- ! A oila une théorie rassurante pour j secrets !
tances et du temps ; enfin je me re-, l’avenir, et croyez bien que celte loi Toujours à ce sujet, le Fa nfni la stig- 
trouvai bientôt dans cetétat de vague de la force ne tardera pas à être appli- matise avec raison l’incurie du muni- 
et d’incertitude, qui nous laisse tou- quée ici, pour peu que les choses cou- cipe, qui no sait pas s’occupcrd’aug- 
jottrs trop faibles et désarmés devant tinuent de la sorte. mentor les logements ei de fournir
les prestiges du monde et des pas- j Encore des anniversaires !. Il y e;i:j des vivres à meilleurs marché, et qui ^ ^
sion s. Mais toujours aussi vos paro- aura bicniôt pour tous les jours dej no trouve ricii de mieux à faire qu'à j les attaques de l’ilglise ! 
les revenaient a mon esprit, qui sé J Vaniiéc, et les martyrs garibaldiens..Jcjjjer et nourrir une louve au Capi- les hibous enfin qui se dé 
dépitait de les sentir si justes et de ‘ remplaceront srms doute, dans le ca-‘Tole : à ce propos, le journal sa t y ri- tre la lumière.

universelle, et tous ses Irère ; dans J les lois. ” Dans l’article 23, qui n’est 
1 épiscopat se soil! empressé: de le | pas encore, il est vrai, mis en exécu- 
lélicitev du grand exemple qu il venait ption, les conditions sont précisées en 
de donner. C est sans doute l’effet de ce sens ;i que l’instituteur doit prou- 
taiu de prières qui s'élèvent vers le ver de son aptitude morale, scienti- 
ciel pour les évêques et pour le cler- fitjtie et technique. ” 
gc en ces jours de .grande tentation.1 Lu piêec es! daté 

. Lr Mcniorund nn des éveques réit- ' ^ L;l comllllqe (lu c
ins a 1* uldrt n ü fif m reprodiut ni ; lîUVers les représentant 
reiute dans les :ouîlleslii> raies, mais j Cf, vhéiiane, qui est pre.‘ 
d autant plus injtinc coüimc étant un

e du 25 septem- 
gouvernement 

sentants de Ja provin- 
st presque toute ca­

que, n'a servi qu’à mieux éclai-

l'Empereur
ques allemands , il lam done les met- ( ;l ]i]inSj ;1 su Ini dire : u Quand votre 
tre uans une situation telle quils ne |r(*)]10 commencera à trembler,Maies- 
puissent Jolis mine, <d cela aussibn r;lppe]oz les jésuites et faitesreve-
et aussi nulicalciuont qu». po.-,siblnir le8 religieux.” Quant à l’expul- 
I-Ahi Correspondre pmnnrwlc (l a- sio:i de« religieuses hors des écoles, 
jouter. 44 II lain armei j /Jai eomi‘0 j0 roj n’en savait encore rien! O

ne i biiuse • Le s<»m (€))ipnra t () morcs / Et cela après qu’un
l>:utent c«):i- granq nombre avaient déjà été con-

dépitait de les sentir si juJes et de j remplaceront sans doute, dans le ca- Xole : a ce propos, le journal satyn- ire la minière.- ! dédiées,
les entendre comme un acted’accusa-l leiidriêfv les Æriqvrs chrétiens ! G'eslJ‘quê raconte ! histoire d'un pauvre Les reptiles sê soni donné toute- les ! ^ n no rcsto pjus sur J0 territoire 
tion, malgré que ma conscience sc j une passion chez les révolutionnai-; homme auquel sa femme fit cadeau, peines du monde pour oonnaitre le1 1 w

7maintenue dans un assez droit |T0s courageux après coup, que celle ces jours-ci, de deux jumeaux.— (o-
Coinment ferons-nous !

lïit mi

Mme de Vcrceil se retourna vers 
son mari, avec une expression entre 
l'étonnement et l’ironie qui Iroissa 
singulièrement ce dernier.

—Eli bien, ajout a-t-il sèchement, 
cela vous étonne, Amélie t

Celle-ci plissa ses lèvres comme 
pour décocher un mot plus ou moins 
satirique, mais Henriette, qui était 
de l’autre côté de son beau-frère, fit 
à sa sœur un signe suppliant : elle 
se contint et garda le silence. Tandis 
que Henriette, prenant aliectucuse- 
jnent la main de M. de Yerceil, lui 
dit en souriant :

_Oh ! nous ne vous laisserions
pas aller comme Adrien, mon cher 
Marcel ; vous ôtes notre chevalier, 
et vous nous défendrez s’il le huit, 
contre les énergumènes qui boule­
versent Paris.

—Comptez sur moi, chère enfant, 
reprit M. de Yerceil d’une voix ra­
doucie ; quoique assez mauvais garde 
national je suis ponctuel au jour des 
émeutes,'qui font vraiment assez de 
bruit depuis quelques années.

—Ah! ce n’est pas chose facile, 
ajouta M. Daurival, que de fonder 
mie dynastie nouvelle : on commen­
ce à s’en apercevoir.

La conversation tourna ainsi sur la 
politique, en faisant diversion aux 
soucis de. la famille Mais quand on 
se sépara, M. et Mme de Yerceil re­
gagnèrent silencieusement leur hôtel, 
bien que la jeune comtesse eut la 
velléité de dire quelques bonnes pa­
roles pour atténuer l’ofienso laite à 
son mari. Mais son amour-propre 
épluchant minutieusement tout ce 
qui lui venait sur les lèvres, elle resta 
muette, et comme d’habitude plus 
mécontente encoro dos autres et d’el- 
le-mômc.

équilibre Chose étrange ! elle était j des anniversaires : voici venir ceux 
devenue plus délicate, au point de se j des journées de Menüina, et nous au* 
reprocher, maintenant, les pensées ’ rons du rfuôuvçàu avec les mêmes co­
seules qu’elle avait pu contraindre à 'médies. Heureusement, ils iront cet- 
ne sc pas réaliser, mais, il est vrai, te 'fois-ci ^înauilester hors les murs, 
en sc complaisant encore dans leurs Tout ce qu il y a de sociétés d’ex-ga- 
mollcs conceptions, lue seule cou- i ribaldïcns, Ixtduci de ci, lied ne i de là, Réunis ! 
elusion assez humiliante sc produi- est invité à se trouver le 23 au matin

sur là place du Peuple, pour aller 
verser une larme à la villa Cilori ou 
est tombé eu‘18G7 Y immortel Cuirai i ; 
encore un de. ces martyrs à chemise

peines cm momie pour eonnaiire le ,, , . x i . . . ,Rdactonr dn M-.L^nvu ol ils ,n Ah-mamlqu nu nombre restreint de
ont attribue la védacüon uni, ; Jouîtes doiit plusieurs, para.t-il sont
AI i r i , * *» •- disposés a se dévouer jusqu au boutMgr de lvelteler, lanini a Mgr-Mar- S , v •« r * v 1 • ,r ° • ' < i i ^ en donnant a la police 1 occasion deun, puis a tous les deux, en menant , ^ -d , , n , ,-, . i i n r i i ,, *. n utrer la maniéré dont elle entendNe t inquiété pas, aurait repoli- delà partiel archevêque de Loiogue.

me feremo 
aurait dit l'épouse eiirayée de sa lé- 
coiulité.

du le mari, je vais les porter au (’a- K ft fait, ceiie pièce» magistrale est 
piiole : ils feront comme Homulus et l’œuvre de tous les évêques, tous

ayant eu l’occasion d'y faire les ajou-

sait donc de mes études comme de 
mes réflexions, c’est qu’avec dos pré­
tendons élevées, de nobles aspira­
tions même, si on veut, jamais, durant 
tout le cours do ma vie, je n’avais su 
ou pu ni réaliser les beaux rêves de

appliquer la loi du 4 juillet. C’est 
ainsi que, le 10 octobre, le bourgmes­
tre Frankenberg de Paderborn. s’est

tés, les radiations, les modifications ’ 1 rr T -V T-l,..ir ! lrt"r uot,1,e.r le resent qui interdit
lutte ieiitrieu.se en Ailennigce.

Les pauvres vieux jouent de mal- vre do l’épiscopat tout entier.

rendu à la maison des jésuites pour 
i ..1 . . . , . , ; la tuquils jugeaient necessaires et sur; £ , , r . - 1} , ,J i1 * • , * i • • aînesse, les confessions, 1 absolu-I lesquels on s est explique et uni a .. , ,.j . . , \\ L t , • A 1 , i • r tion cl 1 administration des sacre-rulda, de sorte ciu elle est bien l œu-1 .1 J monts.

rouge.
Le conseil municipal voulant faire

heur. Leur congrès de Cologne a 
lait unJiasco, reconnu comme Ici par

l’idéal, ni me garder d’une futile d’at- preuve aux yeux des démagogues de i tous les organes de la presse aile- 
teintes dans les mille rapports de la son désir très sincère d'obtenir leurs ' mande et anglaise,^ même par ceux 
vie sociale.” . bonnes grâces, a décidé qu'on place- ( qui avaient acclamé Y Internationale de

m J’o.n étais là et assez nornlexe à

Les Etats provinciaux tenus à Dus ; bréviaire i
Pourquoi pas aussi el le

scldorf pour soumettre au gouverne-i mémo jour on lisait sur la porte 
ment les vœux des populations de la | do J;l chapelle des Pcres : “ Par ordre 
nrovinee étaient sur le point de pro- do *a regence royale, et il interditprovince datent sur Je point ne pi, % . .
tester contre la proscriptipii des jésui-: d entendre les conlcosions et de dire

rait une pierre comméinorativo sur f amour et Y ICplisc .lohanienne qui allait tes et. autres illégalités, lorsque !o ; ‘a Die^se dans cettechapelle.^ On a

II répon- 
cîian- 

répon- 
lix- 

LeP. 
fer. 

gaiement
rt»la ! -ordonne au dernier jésuite de Shrimm 

ibis, a i cpd est le comte Michel de Myciels- 
’ 1 ' ' 'rieur de la communauté sup-

de quitter immédiatement la
endroit

ilCCOOr j’eus trop souvent allairoà d’assez 'eu temps opportun. Vous vous sou- Vienne. Aloys Anton ({tu, aidé 
bons diables, mais, 
paresseux, ou
elles, pillards même
changeais souvent a1 § _ ....
ayant causé avec un de mes plus s6n i restés pariaitement ôtrai o .cm' i n- i n i, - f : ;
rieux officiers il médit * 44 Mon coin- démonstration organisée par les soins village. Lo cure bherner do Bieder- et poltronne du gou\ ornement, qui,
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Bulletin parlementaire.

Séance de vendredi.
Après l’orage, le calme.
La seance de vendredi a été on ne 

peut plus paisible et pas la moin­
dre petiie brise n’est venu rider la 
surface du lac parlementaire. Oh 
eut dit, à voir cette paix profonde, 
que les incidents de la séance précé­
dente étaient déjà à Vétnt de souve­
nirs lointains.

Il faut dire, aussi, que le program­
me régulier de la séance n était pas 
fait pour provoquer le renouvelle­
ment des scènes de mercredi dernier : 
les avis de motions et les interpella­
tions couchés sur les ordres du jour

ordonné qu’un état de Récettes et 
Dépenses de quelques sources qu’el­
les proviennent du Gouvernement de 
cette Province, à commencer de la 
clôture de l’année fiscale, le 30 de 
•Juin dernier au 31 d’Octobre dernier, 
soit mis devant cette Chambre sans 
délai.” .

Tas d’objection.
“ M. Holton propose une Adresse 

à Son Excellence le Lieutenant-Gou­
verneur, le priant de vouloir bien faire 
mettre devant cette Chambre, copies 
de toute la correspondance entre le 
Gouvernement provincial, ou aucun 
membre du dit Gouvernement, et le 
Gouvernement de la Puissance, ou 
aucun membre d’icelui, concernant 
l’application de l’IIonorable Charles 
Mondelet, l’un des juges de la Cour 
Supérieure du Bas-Canada, pour un 
congé d’absence ; et toutes les copies 
de la Correspondance entre le Gou­
vernement Provincial ou aucun 
membre d’icelui, et l’IIonorable Char­
les Mondelet, sur le même sujet.”

Ditto.
“ M. llolton propose une Adresse 

à Son Excellence le Lieutenant-Gou­
verneur, priant Son Excellence de 
vouloir bien faire mettre devant cette 
Chambre, copie de toute correspon­
dance relative au déplacement du 
bureau d’enrécristrement du Palais deétaient du caractère le plus pacifique

et les plus habiles n’auraient pas ( Justice, dans la Cité de Montréal, à 
réussi à en tirer le moindre débat l^a rue ^t. Gabriel, comprenant 1 ax is

é. Il est bien vrai demandé à l’Architecte de la Puis-quelque peu animé 
que les ordres du jour invitaient, en 
outre, la chambre à dire son avis sur 
pas moins de huit projets de loi d’in­
térêt public, mais ces projets de loi 
ne sont pas encore imprimés et il n’en 
était fait mention que pour la forme.

Ces huit mesures, qui. sollicitent 
respectueusement la «permission de 
subir l’épreuve de la seconde lecture, 
appartiennent toutes à l’opposition. 
M. Fournier en a deux, M. Bachand 
en a deux, Messieurs Marchand, 
Tremblay, Laframboise et Laurier, 
chacun une.

M. Fournier, M. Marchand, M. 
Laframboise et M. Tremblay ont 
pris pour spécialité la réforme élec­
torale et leurs projets de loi se croi­
sent en tous les sens sur ce terrein. 
Ainsi, un des projets de loi de M. 
Fournier demande le transfert aux 
tribunaux civils du droit d'instruire 
et de juger les contestations d’élec­
tion ; l’autre, vise à empêcher les 
menées corruptrices aux élections mu­
nicipales et scolaires.

Le projet de loi de M. Marchand 
porte pour titre : “ projet de loi pour 
établir dos dispositions spéciales à

sauce, M. Scott, ainsi que la pétition 
des propriétaires fonciers de Mont­
réal, protestant contre le déplacement 
du bureau. ”

Ditto. .
M. Tremblav a également donné 

avis de deux motions demandant, la 
première un état des demandes faites 
pour octrois de grèves (pas de grèves 
d’ouvriers,tyen entendu), et la secon­
de, des renseignements complets sur 
les prêts d’argent faits par le gouver­
nement pour achat de grains de se­
mences.

La présentation de ces différents 
avis de motions a été accompagnée 
de courts débats conduits sur le ion 
de la conversation.

Les deux interpellations suivantes 
ont été faites au gouvernement,

“ M. Rhéaume.—Si c’est l'inten­
tion du Gouvernement de payer à 
MM. Picard et Hallé, suivant la re­
commandation d’un Comité Spécial 
de cette Honorable Chambre, la ba­
lance des argents que ces Messieurs 
ont déboursés par l’ouverture d’un 
chemin de Tewkesbury au lac St. 
Jean ? ”

Réponse : l’affaire est sous consi-
l’égard de la législature de la pro-; Aération.
vincede Québec.” Ce titre nindi- “ M ; Lafontnine.-Si le Gouvernement 

, , « a retire de la succession de leu J. r
quant pas la nature de 1a mesure, un M DesrivièreS| es.Shérif du District
malin, que cette réticence intriguait, j d’Iberville, la somme de $1,154.00,
affirmait, l’autre jour, que le projet de dont il état, lors de son décès, reli-
loi de M Marchand ne contenait que | quataire sur le fonds de Bâtisses et de
cette clause : il est formellement dé- Jurés ; sinon, quelle mesure il entend
fendu aux élus du peuple, sous peine Preildre Pour collecter cette somme ? 
d’une amende égale à l’indemnité J Réponse : Le gouvernement n’a 
parlementaire, do faire des calem- rien retiré, pour la bonne raison que 
bourgs pendant la session. jla dite succession est sous contesta-

Le projet de loi de M. Laframboise, tion. Mais il suit l’affaire de près et 
nous n’en connaissons pas le but pré- i ne négligera rien pour rentrer en 
cis. Son titre—et nous n’avons en- possession de ce qui lui est dû. 
core que cela pour le juger—se borne # Au commencement de la séance, 
à dire que la mesure concerne l’élec- ^ h°n* Chauveau a présenté les 
tion des députés. | deux projets de lois auxquels nous

Enfin, le projet de loi de M. Trem-1 avons fait allusion tout-à-l’lieurc, rcla- 
blay pourvoit à ce que l’élection tivement aux élections et aux cou­
des députés se fasse au scrutin secret, testations d’élections.

Dans le cours de la semaine qui Trois autres projets de loi ministé- 
s’ouvre, la chambre aura tout vrai- | «el* ont également été présentés : 
semblablement à dire son avis sur | T .1 projet de loi à 1 eflet de rçlever 
ces cinq mesures, et à opter entre Ues shérifs, prothonotaires* et autres 
elles et les deux mesures que le cabi- j officiers judiciaires de l’obligation de 
net présente sur le même sujet. donner des sûretés ; et un projet de 

Les trois autres mesures qui avaient, relatif aux dépôts judiciaires et 
vendredi, laissé leur carte sur les or- autres présentés par 1 hon. M. Oui- 
dres du jour, demandent, respective- me^

Un projet de loi relatif à certaines 
compagnies à fonds conjoint—pré­
senté par Thon M. Irvine.

La chambre a levé séance à quatre 
heures et vingt minutes

ment, des amendements au code mu­
nicipal, et aux statuts refondus (p ^ 
adoptif : M. Bachand). et à la loi qui 
régit la colonisation (père adoptif :
M. Laurier).

Les avis de motions suivants ont 
eu l’honneur de défiler devant la 
Chambre, exercice qui s’est fait sans 
bruit :

u M. Bellingham propose qu’un 
Comité soit nommé pour s’enquérir
ei le bureau d’enregistrement récein- de prétexte pour changer de lace, 
ment construit dans la rue St. Ga-

Le bal parlementaire proprement 
dit va tout probablement s’ouvrir 
cette semaine et l’opposition ne 
manquera pas d’occasions pour essay­
er ses forces et les députés-girouettes

briel dans la Cité de Montréal, est 
un lieu convenable pour y déposer 
les Archives des titres des propriétés 
de la dite Cité ; et s’il serait oppor­
tun d’enlever ces titres du Bureau 
actuel du Régistrateur, dans les voû­
tes à l’épreuve du feu du Palais de 
Justice, avant qu’on ait construit un 
Bureau d’enrégistremeut isolé et à 
l’épreuve du l'eu,—et en général 
pour s’enquérir de tout ce qui con­
cerne la garde et la sûreté des dits 
titres, avec pouvoir d’envoyer quérir 
personnes et papiers ”

Pas d’objection de la part du gou­
vernement.

•• Mi Holton propose qu’il soit

L-'lIc «l’Antflcostl.

Nous avoiu annoncé, il y a quel­
ques mois, qu’on parlait d’organiser 
une compagnie qui se chargerait d’ex­
ploiter les richesses agricoles et autres 
que contient, au témoignage d’hom­
mes compétents, l’ilc d’Anticosti. 
Cette compagnie est maintenant for­
mée ; plus que cela, son capital est 
souscrit et elle vient de publier un 
prospectus dans lequel elle invite 
tous ceux qui désireraient s’établir 
sur l’ile, soit pour cultiver la terre, 
soit pour faire la pêche, à s’adressera

son secrétaire, M. AV. L. Foreygttu de publier embrasse la période corn- 
Montréal. prise entre 1843 et 1865 et il nous

Le prospectus contient nombre de conduit jusqu’à l’union fédérale des 
renseignements, tant sur Tile que sur provinces do l’Amérique du Nord, 
les projets de la compagnie. Nous Cotte période importante de notre his- 
mentionnerons les plus importants. toire politique, M. Turcotte l’a écrite 

L’ile d’Anticosti est située, comme | avec uu luxe de détails et une clarté 
on le sait déjà, à l’embouchure du remarquables. Tous les événements 
St. Laurent. Elle n a pas moins de marquants, tous les hommes qui y 
320 lieues de côtes et une superficie ont pris part, y sont jugés avec la 
de 2,400,000 acres, dont un million plus stricte impartialité, et, sous ce 
d’acres de la meilleure qualité. Son dernier rapport, l’ouvrage de M. 
sol est fertile et les pêcheries de ses Turcotte est inattaquable, 
côtes sont très riches. Le climat y Tout en soignant scrupuleusement 
est à la lois salubre et tempéré, si ! le fonds, l’auteur n’a pas négligé la 
tempéré que la plus grande partie j forme. Le style est facile et coulant 
des céréales et des légumes, au témoi-, et, à part quelques rares incorrections 
gnage du naturaliste Cooper, y vieil- j de langage, il n’y a, de ce côté, rien à 
draient en abondance. reprendre. On voit, en comparant

Four les fins de la colonisation et ]e premier volume avec le second, 
de 1 exploitation des mines et des pé- j qUe M. Turcotte a étonnamment por­
cheries, la compagnie va diviser File foctionné sa plume, 
en 20 comtés de 120,000 acres chacun ; L’orageuse session de 1849 et les 
chaque comté sera subdivisé en 5 ! troubles qui l’ont accompagnée et 
cantons. . suivie, l’histoire de la tenure seigneu-

La compagnie se propose, en outre, ; riaie, les débats sur la question de la 
de faire faire des chemins dans toutes représentation basée sur la popula- 
les directions, d’établir une ligne té- tion, les débats sur la confédération,
légrapliique qui fera le tour de l’ile 
et des communications régulières 
par des vapeurs entre Vile et les 
deux rives du Saint-Laurent.

Les lots de terres seront vendus à 
des conditions faciles et la compa­
gnie accordera un titre absolu. Le 
paiement des lots se fera par des ver­
sements annuels embrassant une pé­
riode de 5 ans à 10 ans. L’intérêt ne 
sera exigé qu’après la cinquième an­
née. Les colons de l’ile seront, comme 
ceux qui l’habitent actuellement, 
exempts de toute taxe.

Enfin, la compagnie s’engage à fai­
re construire des édifices pour le cul­
te et des maisons d’école.

Avec un pareil programme et en 
donnant de pareils avantages, la com­
pagnie ne peut manquer d'attirer 
sous peu dans File d’Anticosti un 
grand nombre de colons et do pé­
cheurs.

BiblSogrrap&aic.

Il y a un an, nous signalions l’ap­
parition de la première partie d’un 
travail historique considérable, entre­
pris par un jeune homme studieux, 
M. Louis F. Turcotte, et publié sous 
le simple titre de : Le Canada sous 
l'Union.

Dans sans préface, M. Turcotte 
prenait l’engagement de reprendre 
son œuvre o i il l’avait laissée et de la 
conduire sous peu à bonne fin. Le 
jeune auteur a tenu promesse : les 
deuxième, troisième et quatrième par­
ties du Canada sous f Union viennent 
d’etre livrées à la publicité sous la 
forme d'un joli volume de plus de 
six cent pages

La préface de ce second volume 
contient une lettre de félicitation 
écrite à l’auteur par un homme que 
tout le monde considère juge émi­
nemment compétent en pareille ma­
tière, M. Etienne Furent. Cette lettre 
ne porte jugement que sur la pre­
mière partie du travail de M. Tur­
cotte ; cependant, comme elle sert, 
en même temps, de passe-port à la 
seconde, nous crovons devoir la met­
tre sous les veux de nos lecteurs.

La voici :
Ottawa, 27 mars 1871.

“ Cher monsieur,
“ Veuillez accepter mes remercie­

ments pour l’envoi de la première 
partie de votre ouvrage : Le Canada 
sous l' Union.

“ Je vous dirai qu’après avoir lu 
ce travail, et même l’avoir relu en 
plusieurs endroits, je n’hésite pas à 
souscrire à tout ce qu’en a dit la 
presse périodique. Vous avez com­
mencé, et bien commencé, l’œuvre 
difficile de pionnier sur une époque 
mémorable de notre histoire. Vous 
avez pu laisser quelques souches sur 
le terrein défriché, mais il vous sera 
facile de les faire disparaître dans 
une deuxième édition, qui, je n’en 
doute pas, vous sera demandée sous 
peu de temps.

“ Ne perdez donc pas courage, et 
donnez-nous au plustôt la suite de 
votre travail dont, non-seulement 
la jeunesse, mais aussi l’âge mûr tirera 
le plus grand avantage, l’une en appré­
ciant, l’autre en se ressouvenant.

“ Veuillez accepter, avec mes en­
couragements, l’assurance de ma con­
sidération distinguée.

“ E. Parent.”

Ces paroles d’encouragement ont 
porté leur fruit : M. Turcotte s’est 
remis à l’œuvre avec une nouvelle 
ardeur et la fin de son travail justifie 
en tous points la confiance du public 
et en particulier celle de l’éminent 
écrivain dont le nom est au bas de 
la lettre que nous venons de citer.

Le volume que M. Turcotto vient

occuppent dans l’ouvrage une large 
place. L’auteur donne sur ces ques­
tions et ces débats des détails com­
plets qui sont groupés avec ordre et 
qui ont dû nécessiter de longues et 
patientes recherches.

M. Turcotte, cependant, ne s’est pas 
borné à noter les événements pure­
ment politiques. Il a eu l’excellente 
idée de donner sur les progrès de la 
colonisation, sur le mouvement litté­
raire et industriel, sur nos grands tra­
vaux publics,comme nos canaux et nos 
chemins de fer, des renseignements 
à l’aide desquels on peut calculer la 
longueur du chemin que nous avons 
parcouru dans ces differentes voies, 
depuis l’union des deux Canadas.

En somme* l'ouvrage de M. Tur­
cotte est, sous tous le6 rapports, un 
ouvrage de mérite. 11 complète et 
continue les grands travaux histori­
ques des Garneau, des Christie, des 
Bibaud et des Ferland. M. Tur­
cotte a rempli avec un succès com­
plet la lacune qui existait dans nos 
annales historiques depuis l’Union 
des Canadas jusqu’à la confédéra­
tion, et le public instruit ne jugera 
pas autrement, nous en sommes sûr, 
son travail.

Nous recommandons l’ouvrage de 
M. Turcotte à tous ceux qui veulent 
se rendre compte des événements 
passés et à tous ceux, encore, qui 
éroient que c’est faire un acte méri­
toire que d’encourager les jeunes 
gens qui ont la bonne volonté de ren­
dre service à leur pays en retraçant 
ses fastes.

L’ouvrage de M. Turcotte sort des 
ateliers typographiques du Canadien.

Nos remeveïments à l’auteur pour 
le cadeau d’un exemplaire.

Né à Lusignan, le 5 mars 1794, il 
avait soixante-dix-huit ans. Cette 
mort, précédée d’une longue et cru­
elle infirmité, supportée avec une 
patience incomparable, rompt pour 
nous les liens d’une amitié étroite de 
plus de trente-cinq ans.

Nous avons ou au moins la conso­
lation de voir mourir notre illustre 
savant dans les sentiments d’une loi 
sincère et d’une résignation vrai­
ment touchante, entre les bras des 
deux fils qui lui ont fait tant d’hon­
neur, M. Charles Sabinet, avocat 
général à la cour de cassation, et M. 
Léon Babinet, chef d’escadrou d’ar­
tillerie. Notre ami avait une qualité 
bien rare, poussée chez lui jusqu’à 
l’excès : il donnait tout ce qu’il avait, 
le nombre des infortunes qu’il soula­
geait est incommensurable : il serait 
mort pauvre s’il n’avait pas été riche 
dans ses nobles enfants.

Auteur d’un grand nombre de mé­
moires importants, on lui doit, un 
remarquable perfectionnement de la 
machine pneumatique auquel son 
nom est ordinairement attaché. On 
lui doit aussi de remarquables cartes 
de géographie, dans lesquelles pour 
la première fois, par un système nou­
veau de projection, la proportion des 
surfaces entre les espaces sur le globe 
et sur la carte est exactement conser­
vée Ces cartes 6ont connues sous le 
nom de cartes homalograpliiques. La 
navigation aérienne a été également 
pour lui l’objet d’incessants travaux.

l:n ouvrage utile.

. M. Auguste Laperrière, premier 
commis à la bibliothèque du parle­
ment fédéral, vient de publier un ou­
vrage qui sera d’une grande utilité 
aux membres des deux parlements, 
c’est un relevé de toutes les décisions 
rendues depuis trente ans par les dif­
férents présidents de l’Assemblée Lé­
gislative et des Communes, sur des 
questions'd’ordre, de pri vilège et de 
préséance. La seconde partie de 
l’ouvrage contient les décisions ren­
dues par les présidents sur les cau­
tionnements de requêtes d’élection.

Ce travail a exigé de nombreuses 
recherches et M. Laperrière mérite, 
assurément, d’être félicité pour l’avoir 
entrepris.

Bulletin religion.

La retraite ouverte mercredi, à 
trois heures de l’après-midi, à la 
cathédrale, sous les auspices des 
Dames de la Sainte-Famille, a été 
close, hier, à quatre heures, par la 
bénédiction du Saint-Sacrement, sui­
vie du chant du Te Denm, Hier ma­
tin toutes les retraitantes s’étaient 
approchées de la Sainte-Table.

Les directeurs de la retraite étaient 
messieurs les abbés Benjamin et 
Louis-IIonoré Pâquet. Les exercices 
ont été suivies par un nombre consi­
dérable de dames.

M. Jacques Babinet*

M. l’abbé Moigno écrit kY Univers :
M. Jacques Babinet, de l’Académie 

des sciences, le plus profond et le 
plus ingénieux de nos physiciens, 
homme de grand esprit, homme aussi 
de grand cœur, est mort le lundi, 21 
octobre, vers trois heures du matin.

NOUVELLES D’EUROPE.
(Par le cable Transatlantique.)

Londres, 15 novembre.
Charles Sumner a quitté Liverpool 

hier pour New-York.
Le prince Alfred est arrivé àGinunden 

en Autriche, où il s’est rendu pour visi 
‘ter ses parents.

Paris, 15 novembre.
L’encaisse métallique de la banque de 

France a augmenté d’un million de 
francs pendant la semaine écoulée.

L’assemblée a adopté aujourd'hui, par 
un vote de 475 contre 142, un bill pour 
réformer le système du jury français.

Le gouvernement a appris que les trans

Korts Guerriel et Garonne étaient arrivés 
eureusement à la Nouvelle Calédonie 
où ils ont transporté les premirs coin 

munistes comdamnés à subir Teiiiprison- 
nuuient dans cette colonie pénale

Vienne, 16 novembre.
Une dépêche d’Inspruck dit que la 

session delà diète du Tyrol a été propro- 
gée par le gouvernement sur le relus des 
membres de remplir leurs devoirs.

Madrid, 15 novembre.
On dit que la junte centrale de l’orga­

nisation carliste se réunit aujourd'hui 
afin de discuter les moyens de supporter 
l’insurrection à Cuba.

Les médecins qui soignent le roi Amc- 
dée ont déclaré par un bulletin que Sa 
Majesté souffre d’un rhumatisme articulai­
re.

Un corps de 200 carlistes armés, sous 
le commandement de Baronco, a arrêté 
mercredi soir, deux diligences se rendant 
de Portijuan à Gerona.

Les fils télégraphiques ont été coupés. 
Un engagement a eu lieu dans le dépar 
tenient de Gerona, mais on iva appris 
aucun détail.

Londres, IG novembre.
Les dépêches de Stralsund d'aujour­

d’hui annoncent, que 80 vaisseaux ont 
totalement péri pendanFla dernière tem­
pête.

L’ex-impératrice Eugénie a donné une 
soirée à Chiselhurst hier. Plusieurs vi­
siteurs de Paris y assistaient.

Plusieurs régiments stationnés à Ver­
sailles ont envoyé des bouquets. Hier 
on a donné un banquet à l'Hotel de Can­
non-Street pour célébrer l’ouverture do 
la ligne télégraphique d’Australie. 300 
personnes y assistaient. Lord Kimberly 
présidait.

Paris, 16 novembre.
Dans toutes les cathédrales de France, 

on a fait de prières spéciales pour l’assem­
blée nationale et imploré les bénédictions 
de Dieu sur ses travaux.

Les membres du gouvernement assis­
taient à la messe, escortés par des déta­
chements de troupes formant une garde 
d’honneur.

• Berlin, 16 novembre.
Le départ d’un médecin de Berlin pour 

se rendre auprès de Bismark à Versailles 
a créé de graves appréhensions. Cepen­
dant on a été rassuré par une dépêche 
annonçant que le premier ministre 
revient à la santé. •

Copenhague, 16 novembre.
La tempête qui a sévi dans le nord de 

l’Europe le 13 et le 14 de ce mois a causé 
des désastres dans tout le Danemark 
On rapporte déjà que 24 vaisseaux ont 
péri. La petite ile de Batae a été entiè­
rement submergée et tous ses habitants 
se sont noyés.

Madrid, 18 novembre.
La cour a fait sortir un bulletin an­

nonçant que le roi Amédée a passé 
une mauvaise nuit. Un autre bulletin 
de cette après-midi dit que la santé d’A 
médée s’améliore.

Rome, 17 novembre.
Signor Sella, ministre des finances a 

notifié officiellement au Pape, que le 
parlement italien lui avait accordé une 
annuité. Le cardinal Antonelli a répon­
du pour le Pape, eu refusant l’annuité.

FAITS DIVERS.

—Les deux dernières répétitions des 
chmurs et de [’orchestre de la messe pour 
la fête de Sainte Cécile auront lieu de­
main, mardi et jeudi, à l’Eglise St. Jean, 
à 7 heures et demie P. M.

coun criminelle.—Son Honneur le 
juge Caron a prononcé vendredi, les sen­
tences suivantes contre les prisonniers _
trouvée coupablo# ; Léon Patry, accusé chargor la foûlo, et les

« . * . ■

du meurtre do Winefred Burns et trouvé 
coupable d’assaut, 5 ans au pénitencier, 
John Smith, matelot nègre, trouvé cou* 
pablo d’homicide, 5 mois de prison, 
Samson convaincu d’avoir inlligé des 
blessures graves, un an de prison.

Le jury, n’ayant pu s’accorder dans lo 
procès de Baker, a ôté déchargé. Baker 
a été ramené en prison et subira un nou­
veau procès, au terme prochain de la 
Cour du banc de la Reine.

inspection de la police.—Samedi à 
midi, le capitaine de Plainval, chef de la 
police de Manitoba, a passé cil revue, à 
la station centrale, le corps do police 
provinciale. Sur l’invitation do MM. les 
surintendants Vovcr et Hcighain, plu­
sieurs représentants de la presse y assis­
taient. Les hommes de police exécutè­
rent à la plus grande satisfaction plu 
sieurs mouvements. Le capitaine de 
Plainval, dans un discours en français, 
leur exprima alors combien il avait été 
heureux de passer en revue un corps si 
bien discipliné et d’une si belle tenue, 
ajoutant qu’il ferait part à son gouverne­
ment de ce qu'il avait vu. Puis les in­
vités se rendirent à l'hôtel St. Louis où 
les attendait un lunch des mieux servis.

—La barque John and Henry, sest per 
due, le 7 novembre, à Cape Cove, Gaspê. 
Le maître du bâtiment a été emporté par 
la mer à minuit. Le contre-niaitre lui- 
même a été enlevé par dessus bord 
par la mer. Vers 5 heures du matin, 
le bâtiment s’est éloigné de la côte 
de 7 à 8 acres, et là il a penché sur 
le côté et a sombré. Un seul homme 
de l'équipage a pu se sauver en gagnant 
la côte à la nage au milieu de brisants 
épouvantables.

—La députation nommée par le Bu­
reau de commerce de Lévis pour rencon­
trer Thon. M. Langevin a eu une entre­
vue avec Thon, ministre, ce matin. Elle 
composait de M. le Président du Bureau, 
M. liennet, de l’Qon. J. G. Blanehet, do 
Son Honneur le Maire et de MM. P. C. 
Dumontier, F. X. Lemieux, Gilmour, 
F. X. 'Thompson, Joshua Thompson, St.- 
Laurent, Michaud, Ed. Den.e.s, Belleau.

La députation a été bien accueillie et 
Thon. M. Langevin a promis de faire 
tout en son pouvoir pour rencontrer Uf 
vues du Bureau de Commerce de Lévis, 
sur les questions qui se rattachent à son 
département.—[Echo de Lévis.)

perdu.—Dimanche dernier une partio 
de la paroisse de Saint-André de Kamou- 
raska, était à la recherche d’un enfant 
de 4 ans, perdu dans les circonstances 
suivantes :

Les parents de Tenfant demeurent au 
Gme rang de cette paroisse. Cette famil­
le est la première qui soit alléecoloniser 
cette contrée. I a père est actuellement 
occupé à y défricher une terre ; on eon 
çoit facilement que sa propriété doit être 
en pleine forêt.

Samedi dernier au matin, notre colon 
M. Ouellct était allé reprendre ses tra­
vaux de défrichement, lorsque son aîné, 
âgé de 4 ans, s'obstina à le suivre. M. 
Ouellette le renvoya brusquement et 
poursuivit sa route ; mais le petit revin. 4 
la charge et renouvela ses instances, il 
lut de nouveau obligé de se retirer devant 
l’attitude menaçante de son père.

Après avoir fait sa journée, M. Ouellet 
revint à la maison. Mais quelle ne fut 
pas sa surprise lorsque Mme Ouellet lui 
eût dit que l’enfant n'était pas revenu à 
la maison, qu'elle l'avait crû, tout le 
temps, auprès de lui. Alors avec l’aide 
de quelques voisins, il se mit à battre la 
forêt, mais inutilement, jusqu’à minuit. 
Le lendemain matin, quarante hommes 
de son canton poursuivirent les démar­
ches, mais on vain.

L’enfant peut avoir été emporté par 
quelque ours, c'est là l’opinion générale, 
au grand désespoir de la farnillç Ouellet, 
naturellement.

Lundi dernier on ne l'avait pas encore 
retrouvé.—{L'Echo de Lévis).

—La Minerve dit que les dernières non 
voiles de la santé de Sir George, sont des 
plus satisfaisantes. L’enilure des jambes 
est presque disparue et les médecins 
croient a une prompte guérison. Sir 
George peut vaquer facilement aux affai­
res publiques qui se rattachent à Londres 
11 visite très souvent le ministère des 
affaires étrangères.

—Uncdépêche particulière nousapprend 
que le Conseil Agricole, actuellement en 
conférence, à Québec, a adopté h l’ijna* 
nimite le projet de M. Bonneipant, pour 
l’établissement d’un haras national. Un 
hill va être présenté dans la présente ses­
sion, dans ce sens. Celte sage mesure 
contribuera plus que tout le reste à doter 
le Canada de chevaux de prix et la proxi­
mité de Tiipnieuse marché des Etats-Unis 
en fera une sonrçe de richesses pour nos 
cultivateurs. M. Bonnemaut a drgif, au* 
félicitations du pays pour sa louable jjii? 
tiative et le Conseil Agricole pour l’es­
prit pratique avec lequel il est décidé à 
traiter les questions qui intéressent le 
plus l’avenir du pays.

Nous regrettons" d'apprendro que M, 
Browning a donné sa démission commo 
membre du Conseil Agricole. (Minerve)

—Une correspondance fort intéressante 
de Chàlons-sur Marne porte :

La journée do dimanche n’a nas été 
bonne, ni pour les habitants de ChAlons 
ni pour ceux de Fagnièros, petit vjllagu 
situé à deux kilomètres de notre ville.

A Chàlons, vers huit lieu res du soir 
deux officiers prussiens, en passant près 
du pont dans la rue de la Marne, heur­
tèrent le fils d’un de nos compatriotes 
M. Olivier, pharmacien très estimé de 
notre cité. Celui-ci manifesta un peu (Je 
contrariété. Mais les deux officiers, qui 
étaient ivres, dégainèrent, et l’un deux 
porta deux coups de sabre à M, Olivier 
fils, l’un sur la tête, et l’autre sur l’épau­
le.

Le jeune homme blessé appela au se­
cours. Son frère aîné accourut, ainsi 
que sa mère et ses sœur. Les officiers 
furieux frappèrent alors ces dames et. les 
renversèrent dans lame, pendant que le 
le jeune homme était sur leur ordre en­
traîne au poste par des soldats prussiens

Un attroupement considérable s’ôtait 
formé dans la rue de Marne ; il était 
composé do cinq a six cents personnes, 
qui suivirent M. Olivier fils jusqu’au 
poste de l’Hôtel-de-Ville. Là, la garde 
prussienne reçut l'ordre d’un officier do

coups do crosse
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ne furent pas ménagés aux Chàlonnais.

A Faguières, le mémo soir, un cuiras­
sier blanc, qui avait rendu un culte 
assidu à Bacchus ou à Gambrinus, s’a­
musait pour se divertir à briser les per 
siennes d’une ferme. Puis il voulut 
ébranler la porte de la maison. Le pro­
priétaire, M. Farochon, accouru en en­
tendant du bruit, lui signifia l’ordre de 
partir. Le Teuton, pour toute réponse, 
exécuta un moulinet avec son sabre. 
Alors M. F arochon saisit un hoyau (sorte 
de grosse pioche usitée pour les travaux 
dans les vignobles) et en asséna un vi­
goureux coup sur la tête du cuirassier, 
qui tomba abasourdi.

Puis M. Farochon, aidé de ses voisins, 
le garotta, le mit dans un voiture, et alla 
prévenir le maire de Fagnièrcs. Accom­
pagné de ce dernier, il se rendit à Cha­
lons avec son prisonnier, et vint expliquer 
aux autorités militaires ce qui s’était pas­
sé. Cet acte de courage en imposa, paraît 
il aux Prussiens, car jusqu’à présent M. 
Farochon n’a pas été inquité.

Déjeuner—Cocoa de Epps—Aghéaiii.e et iieu.on 
foutant.—“ Pnr une connaissance approfondie 
des lois qui régissent les opérations de la diges­
tion et de la nutrition et par une soigneuse appli­
cation des rnftgnillques propriétés du cocon bien 
li oisi, M. Epps a pourvu nos tables à déjeuner 
d’un breuvugo délicatement savoureux qui peut 
nous épargner plusieurs comptes do médecins.— 
(Civil Service Gazelle.).—Fait uniquement avec 
île l'eau ou <b| lait bouillant. Chaque paquet 
porto l'inscription : “ James Ei»i»s «V Co., Homeo­
pathic Chimist, London. "

Ma.nupactuhk de Cocoa.— “ Nous donnerons 
maintenant des informations sur le procédé adopté 
par MM. James Epps A Co., inanufactr.roursd’ar­
ticles diététiques, à leur établissement sur le 
chemin Kuston, Londres.'*—(Cassell's Household 
Guide.)

Québec, 25 Octobre 1872.— 12m 1584

Bulletin Com
Qi é\ec, 18 Noveinbro 1872. 

Le montant des droits perçus à la Douane de 
Québec, le 16 courant est do $9,993.65. .

MARCHÉ MONETAIRE. 

New-York, 2b. P. M., 18 Novembre 1872. 
Or, 113g
Echange sterling 108}
Greenbacks 87i À 88\

K. C. Bamiow, 
Courtier,

No. 2, rue du Port.

NOUVELLES

MARCHANDISES

IMPORTATIONS.

PAR LE VAPEUR DE MONTRÉAL.

10 Now—Par le vapeur Quebec, Labolle, de 
Montreal—J boucauls, 5 ocPves, 5 barriques de 
vin à M G Mountain. 15 boucauls, 200 cr isses 
d’eau-dc-vio à A J Maxhain et Cio. 7 quarts de 
whiskey A M G Mountain.

PORT DlT QUEBEC.

ENTRÉS EN CHARGEMENTS.

16 Nov.—Rock City, 874, Londres, Henry Fry,
ijuai do la Reine.

ACQUITTÉS.
16 Nov.—Navire Lesbia, Sinclair, Grimsby, Fry,

— Rock City. Lethbridge, Londres, do
— Toronto, Tyroll, Liverpool, A F A Knight. 

Barque Newfounland, McKedion, Londres, Jno
Burstall et Cie.

Goclette Providence, LcBlanc, Dalhousie, W et R 
B radie.
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HUILE DE CHARBON,
Maintenant en réception par le chemin 

defer Grand-Tronc.

BARILS D’HUILE D’EXPORTATION 
No. I.

En vente chez
McCAGIIEY, DOLBEG A CIE.,

P* A uToxi x t: i:t s> > vn b y i:n.

VENANT D’ÊTRE REÇUS.
jJJERINOS FRANÇAIS NOIR oL de Couleur. 

OÜVELLKS 1-lOFNESA ROBES.

SILVER STAR,
CIXQ CENTS CAISSES EN MAGASIN.

Uno liiiilo tri-s supérieure mise on mesures de 
U gallons, expressément pour l'expédition à 

Imrd des Imtiinents ou pour des familles pri

En vente chez
McCAGIIEY, DOLBEG»V CIE.

N
VB,;
N

OURS NOIRS ET DE COULEl/ïf.

TUAGES (grande variété.)

ARRIVAGES AU QUAI RENAUD.

Les Pilules Purgatives sont devenues une t 
nécessité pour le peuple américain. En ellW, lo 
monde n’a jamais pu et ne peut so passer de 
cathartiques, sous quelque forme. En ce pays 
le mode d’administration sous forme de Pilules 
est devenu de plus en plus en faveur depuis qu’on 
a commencé à préparer l’Alocs et la Rhubarbe 
en petites boules. Lour haute position dans la 
confiance publique a finalement été assurée par 
los Pilules CatIiai*liqlies d’Avor, la combinaison 
la plus habile do médecine que la science pouvait 
produire pour les maladies a xquellcs elles sont 
destinées. Ceux qui ont besoin de pilules no peu­
vent plus hésiter sur le choix s’ils peuvent se 
procurer los Pilules d’Ayeh.—(Whuchng, Va, 
Press.)

Québec, 4 Novembre 1872.— Im
era■

Un de nos échanges signale la guérison d'un 
rhumatisme chronique, d’un caractère très grave, 
par le Liniment Anodyn de Johnson.

La santé est le mot le plus doux de notre lan­
gue. Au premier signe d»* maladie, employez 
los remèdes bien connus et approuvés. Pour la 
dyspepsie ou l’indigestion servez-vous dos Pilules 
Purgatives de Parson, pour les rhumes, la toux, 
le mal d’estomac faites usage du Liniment Ano­
dyn de Johnson.

Québec, 13 Novembre 1S72.

LANCASTRE, PA., 31 Juillet 1371.
M. James I. Fellows —Monsieur : Je suis heu­

reux de vous informer que ma santé s’améliore 
par l’usage do votre Ilvpophosphite. Un travail 
excessif de cerveau m'avait tellement épuise que 
je ne pouvais, ni jouir, ni travailler et que co 
n’était que difficilement que je ne pouvais dormir 
un peu. J’essayai le repos et l’exercice, divers 
remèdes et les médecins les plus populaires puis 
j’entendis parler par hasard de votre Sirop à 
New-York. J’en achetai trois bouteilles chez 
Caswell et Hazard et co fut le premier remède 
qui me soulagea. Maintenant je mange, dors et 
travaille bien, aussi j’ai de bonnes raisons de 
erroire que votre Svrop est un remède très salu­
taire pour la restauration do l’esprit et du systè­
me nerveux et je le conseil à tous ceux qui ont 
beaucoup d’occupation d’en faire usage.

Vous pouvez vous servir connue il vous plaira 
de cotte lettre. *

Votre très dévoué,
JÉfOMË SIIENK, 

Agent d'Assurance.
Québec, 13 Novembre 1S72.

■ooo•

Affections de Poitrine.
Le5 expériences comparatives faites dans le» 

hôpitaux de Paris constatent que le SIROP et la 
PATE de DKLANGRKNIKU sont les pectoraux 
les plus efficace pour combattre les maladies de 
poitrine, les cataiuuies, asthmes, toux nerveuses, 
grippes, coqueluches, maux de gorge, palpita­
tions et enlin toutes les irritations on inllamma- 
tions des organes de la poitrine et des bronches.

Agents généraux pour !•> Canada : FABRE et 
GRAVEL, à Montréal,

Québec, 4 sept. 1872.— Ian 3fpm.

Contrefaçons des Pilules de piapcard.
Vendre sciemment un médicament contrefait, 

c’est so rendre complice d’un faussaire, c’est 
compromettre souvent la santé d’un malade 
après avoir abusé de sa confiance.

Par suite ces prix élevés do l’iode, principal 
élément des pilules de Blancard, on doit se délier 
maintenant plus que jamais des produits frelatés 
qui se cachent derriè re nos marques do fabriques. 
J)o quelle jrniple pu ofTet ne sont pas capables 
ces industriels qui, après avoir volé notre signa­
ture, ont poussé parfois la cupidité jusqu’au 
point de remplacer Éiodure du 1er par du vitriol 
vert ! !

Au nom de In moralité et de la santé publiques, 
nous abjurons donc ici nos clients do vouloir bien 
s'assurer toujours de l’origine des pilules qui 
portent notre nom, en faisant appel, entre autres 
moyens pratiques, à la bonne foi de nos confrères 
les pharmaciens. Nul doute que ces honorables 
intermédiaires ne se fassent un devoir «le so pro­
curer los véritables pilules ru: iilaxcard, soit 
chez nous-mémé à Paris, soit chez nos correspon­
dants, soit, enfin dans les maisons les plus recom­
mandables do leur pays,

BLANCARD,
Pharmacien, rue Bonnparto, 40, à Paris.

Agents généraux pour le Canada : FABRE et 
GRAVEL, à Montréal.

Québec, 4 sept. 1872.—Gin. 2fpm.

-------- 000---------

—On lit dans la Gazette des Hôpi­
taux de Paris :

“ L’Académie «le Médecine de France est le 
seul corps savant institué par le Gouvernement 

our examiner los produits alimentaires, afin de 
los rejeter s’ils sont nuisibles eu insignifiants, et 
de les approuver s’ils sont salutaires. Le seul 
aliment qui ail fixé son attention et mérité deux 
ois son approbation est le R AC ABOUT DES 

ARABES DE DKLANGRKNIER, rue Richelieu 
26 ; quo tous losHuédecins de Paris conseillent 
aux personnes faibles ou atteintes «1«» maux d’es­
tomac, do Chlorose, d’Anémie, ils l'ordonnent 
également aux Dames et aux Enfants comme 
étant lo i|éjeuncr le plus léger cl lo plus nutritif.

Agents généraux pour le Canada : FAURE et 
GRAVEL à Montréal.

Québec, 4 sept. 1872.—Ion 3fpm.

HEURES DE LA MARÉE HAUTE A QUÉBEC. 

* Matin.

Lundi................ ....*•
Mardi
Mer or edi................
Jeudi.........................

oiidrcdî............
Samedi........................
Dimanche ».»••»»•»»»•

Novembre.
18
19
20
21 
oo
23
24

8 10
8 45
9 21

10 2
10 40
11 37 
0 33

16 Nov.—GoeleUe Marie-Louise, O Lavoie, Petite 
Rivière—Bois.

— Damascus, R Lavoie, do
— Go ahead, A Caron, Slalbnie—Bois.
— Emilia, T Simard, Baie St Pau

volailles.
— Anna Canada, A Warren, Malbaie—Bois,
— Emilia, J Dufour, lle-aux-Coudres—Bois.

patates et volailles.
— Honorine, C Hamel, Lotbinière—Bois et

foin.
— Angélique, F Bélanger, St Apolinnire—

Bois.
8 Bateaux avec bois, écorce et pierre.

'C IIALKS IiT KICIIUS AU TIllUOT.

G1LKTS AU TRICOT pour Messieurs. -I

I-^Bois et J ^j^KTS DE FANTAISIE (cfo) pour Daines.

^OUVERTURES 1 )K LAINE ET DE COTON.

AVANTAGE
Nous offrons maintenant au public 

une Grande Affaire de Nouveau­
tés Choisies et Rares, à un rabais 
que nous défions d’atteindre à Qué­
bec.

Une seule visite, c’est ce que nous 
désirons de la part des Daines et de 
ceux qui résident à la campagne.

Nous leurs ferons voir les Nou­
veautés Magnifiques que nous 
venons d’étaler et dont voici quel­
ques-unes :
Etoires à Robes, de goût et de fantaisie,

Soies Noire et de Couleur,
Gants et Articles de Lingerie,

Tweeds et Etoiïes à Pardessus,
Chemises et Caleçons en laine Ecossaise, 

Couvertures en Witney, les meilleures 
que l’on puisse trouver,

Laine à Tricoter,
Imitation de Pelleterie,

Etc., Etc., Etc., Etc.

Nos départements réservés spécia­
lement à la confection des Robes, 
Chapeaux, etc., rivalisent avec les 
premiers du môme genre à Québec.

Sur commande, les Habillements 
d’Hommes sont faits dans la maison 
par un Tailleur habile et expérimenté.

FYFE & GAENEAU
No. 55, Rue St. Jean.

MALADIE
DES

CHEVAL
(EPIZOOTIE.)

Une guérison certaine contre cette maladie con­
tagieuse maintenant si répandue parmi les 

Chevaux de la Puissance, est la

POUDRE DEPURATIVE DE FAUSSE
QUI A ÉTÉ

EMPLOYÉE AVEC SIX'CÈSS

Dans les écuries dû la Compagnie) des Clmrs 
Urbains de Montréal et aussi dans les Livery 
Stables «lo celte ville.

A vendre chez

DEVINS & BOLTON,
Pharmaciens,

Montréal.

GHAND ASSORTIMENT DK I-T.ANEU.KS.

J^IUPS D'AUTOMNE ET DT11YEH. 

TYBAPS IMITATION DE PELLETERIE. 

QÂSÏMIHS ET TISSUS ITKCOSSE.

JCa

mm'

Peinture de Carson,
PATRONISED PAR

Les gouvernements Anglais, des Indes et 
Coloniaux par tes compagnies de 

Chemin de Fer et de Canaux,
l'OUIl TOtîTK ESPÈCE DE

TRAVAUX EXTERIEURS,
Une expérience do 70 ans nous prouve qu’elle 

surpasse toute autre peinture.

LA PEINTURE DE CARSON
Convient tout spécialement aux couvertures en 

tûle, aux ponts, aux instnum.'nts aratoires a ux 
voitures do toute sorte, aux portos, en un 

mot à tous les objets exposas aux 
intempéries de l’air.

IL est constaté que son application nous écono­
mise 50 par cent, tant par son bon marché que 
par si duree, double de toute autre peinture pro­

venant des manufactures autres ceücdc CA li­
st )N.

Tout ouvrier, mémo «•••lui qui n’a pas la bosse 
du métier peut remployer.

LAMPES A PATENTES DE

JVr-

Les meilleures lampes dont on ait jamais fait 
usage. On peut les allumer, les remplir d’huile
sans déplacer le globe, l’abat-jour ou la chemi-

î nee.

jgTOFFES ET TISSUS DU CANADA. 

moiLES,.cotons, indiennes! "

rrbVPIS BIiUXELLES, TAPISSERIE; etc., etc.

rrôîles cibées anglaises.

J^OUVEELLES ETOFFES A RIDEAUX.

p R ANGES ET CORNICHES A RIDEAUX.

ÎVI’OFFES ET GARNITURES pour ornements 
Jli d'Eglises.

HA R DES FAITES.

cCHAUSSURES EN FEUTRE et en CAOUT­
CHOUC.

ON VIKNT ni: HIICLVOin UN ASSORTIMKNT COMPLET DE
Lampes [.our salle A dîner, salon, bibliothèque 

et corridor.
Appareils de Lampes à patent»*.
Lampes «le table en bronze
Lampes Harring avec réllecteurs, avec toutes 

les ameliorations les plus récentes en fait'de brû­
leurs et attaches. *

A liais-jour en porcelaine dorée.
Les célèbres Abats-jour pliant, et Abats-jour 

«le papier.
Cheminée qui résistent au feu.

En vente pliez
McCAGIIEY, DOLBEC A CIE.,

24 et 25, rue St. Haul.
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HALLETT, DAVIS & CIE,
DE

BOSTON ET NEW-YORK.

g a Lo piano choisi par M. Gil- * 
pç> «ont: pour le Grand Jubilée do g s 

Boston était un de la Fabrique g-g 
u ^ d Hallctt, Davis & Cio. seul agent “ ¥ 
Z a à Québec,
r. r;

4. -V J. VÉZIVA. Il
3 CT)
= c

-Jp
u*,r

(WAITSl CARSON'. L bONA. /A

—’o fi1M son1, nuss* les seuls agents 
«•jo 1,0U1’ ^'uis (l(‘s plus grandes ®*o 
'r-^ f abi-iqucs de Stuttgart, do plu- 

rieurs Fabriques de Berlin, de J-r 
Londr«»s «*t des Etats-Unis. "

L '•£. 
s. zz A. & J. VF ZI NA

CKTCKCO ;.T ïTATfONCna HMI.. KHTCnCO AT SIATIONCnS HALL*
Voici Couleurs :
Blanches, couleurs <l'ar«lois«\ jaunâtre, de 

chêne cl «1** plomb, Rouges, Brun pourpre, et vert 
bronzé, Plu mb cia r. 28.*. Chocolat «-t Noir, Verte 
«•t Bleues.

Huiles préparées pour r.\nli-Corros>ioi:. 
Huiles, Théi«*b«îiitine, Vernis, pour l«*s ouvra­

ges d'intérieur «*t d’extérieur, manufacturés 
contre toute température, Hrusscs, etc.

LA PEINTURE DE CARSON
Pour edifices publier-, maisons priv«*es. Villas 

« t pour tout*; espèc«* *!«.• travaux »*n Dri«{ues, Pi«»rre 
Compos, etc., «L *!:l tout»* coin j •• *l i t ion. C’est une 
peintuiv uui«]ue, <*t est la seule qui puisse insister 
aux rayons «lu soleil.

L’original ANTI-CfIBROSION •-t l'aln’i«jué 
seulement par

Walter C iiîsan ^ Fis, Lombes.
i , Lout i aril «l’Anti-Corrosion qui ne

IV } lO . portera pas la marqu- de comm« rce 
ci-dessus est réputé contrefait.

Ces peintures et ces huiles sont empaquetées 
l’une manière t«aito spéciale poiu l’exnortaiion.

Rue St. Jean.Pi*, s,
pu 1) liée.

Québec, IS Octobre 1872.

en 
Ô r; 
_ 559* M
î?

•7ï
Au#si musique en feuille nouvellement

d’un** manière nano sp -'-iau* poui 
Québec, 28 Oclolu*? 1872.— 12m

BAZAR ANNUEL
I)E LA

Socif.tr Charitable des Dame* Catho­
lique* de Québec.

158’.

J A U R LS A FR U ITS— ( Sel I-Seal i n g. )

FAITES USAttES DT HÉROS
ÉCONOMIE DE SUCRE l

ECONOMIE DE TEMPS ! !

cA HOTS DK CAOUTCHOUC.

M"ANTEAl X «le CAOUTCHOUC pour Daines.

QRAND ASSORTIMENT DE VALISES.

En vente ù «les prix très réduits chez
J OS. HAMEL A FRÈRES, 

Rue Sou s-le-Fort.
Québec, fi Octobre 1872.

Jarres a Fruits se cachetant par ellcs-niemes
100 douz. Gobelets à gelée se cachetant par 

eux-mémes.
500 douz. Verres à conserve. .
200 •• Jarres à “
200 *• Pots à marmelade.

En vente chez
McCAGIIEY, DOLBEC A CIE..

24 et 25, rue St. Paul.

POISSONS ET HUILE.
QL'AltTS DK HAHEXGS du Labrn-1,000 Q dor,lvi.I,A'

300 “ Morue \ cries.
200 qts 
200 drafts

etc.

'* Sèches.
“ Vertes.

MAQUEREAUX.
SAUMONS.

SARDINES. #dr
-r-AUSSI---

Tl n i le de Morue n
Huile de Loup Marin.

A vendre par
J. B. RENAUD, 

26 et 28 Une St. Paul. 
Québec. 23 Ociohrel S72- 1 173

PORCELAINE DE SEVRES.
VENANT D’ÊTRE REÇUS : 

Services à Déjeuner,
Service» à Diner,

Services à Dessert,
Sei vices <1*.* Chambres 

Services à Thé,
Services à Café,

Moutardiers et
Sauciers.

En \ente chez
McCAGIIEY, DOLBEC A CIE..

24 et 25, rue SI. Paul.

LA COMPAGNIE 
D’INSTK l M EN TS A G R1C 0L E S

ui: «iüÊiïEC.

Am
LA COMPAGNIE ci-dessus informe le public 

qu'elle est prèle à prendre «les commandes 
pour toutes sortes de MACHINERIES, t».*ls que :
Machines à rabotter le fer ».‘t le bois.
Tours à fer et à bois.
Scies de toutes sortes, . Scies Rondes montées 

dans tous les genres, et Reliasses de foutes sortes. 
Machines à Mnrtoiscr et à Percer.

—AUSSI—
Toutes espèces D’INSTRUMENTS ARATOI­

RES. tels que :
Faucheuses, Fannouscs,

Charrues, Semoirs,
Bateaux, CribI* ».

Barrâtes, Ik ses,
Coupe-paille, Moissonneuse.1,

Machines à Laver, Moulins à Battre,
Presses et Cliau îronneries «!•? tout genre pour 

j l’Agriculture.
Cette Compagnie vient d’établir mm Fonderie 

1*après les nouveaux principes américains.

T K pubHçcs. rospoctiiousemont informé quo lo 
IJ Da/nr Annuel de la Société Clmritnhle dos 
Dames Catholiques de Québec sc tiendra au MOIS DK DKCKMHItK DItOCHAI.V MUIS

Ce? |>ersoiines clinritnl.les qui désirent v con- 
rihner sont respectueusement priées d’erivover 

l'iu-s el lets aux Daines dont les noms suivent':
Mëshavrs C. rjKu.EAf. Mesdames H. Bolduc

!f;AIS' “ U. A. Can.von.
I t.M I.AM», •* PktEHS.

.Mademoiselle Tessier.
Mesdames Burke Maguire et O. Robitaille, 

pi* 'i»U*iont a la table de rafraîchissement 
Par ordre,

dOSKPIMXE II. HARDY. 
Québec. Il Novembre 18TÎ. SeCru^88°

Route du St. Laurent
—ET DU—

SAGUENAY.
LE VAPEUR

g; l y d e,
• CAPITAINE LECOUHS,

T AISSKH.V le quai St. André SAMEDI, lo 21 
Elles n’emploie que la première qiialit»*» «le ■{. ..i'tsqu’à nouvel^ ordre, tous les

bute et charbon, et ne fait que la prcini«T«î «jua- * ' .*/•, . °'. SAMEDIS, à 7 heures A. M.
ité d’ouvrages dans t» us les genres. [','nir Chicoutimi, arrêtant à la Baie St. Paul, aux

Tous l«.*s onlros seront exécutés avec la plus Eb,ml',ments, a la Rivière-du-Loup, à Tadoussac

i VERRERIE
Patrons dit Elu uni«pie n Chaste Fern,J Carafes, 

Cruches à Claret, Cruches pour l’eau* Gobe­
lets, Verres, Bouteilles à Champagnes, 

à Xérès, O’Porto, Claret, et pour 
l’eau, Vases, F •rigor, Bowls,

Etc., Etc., Etc.

grando ponctualité.
S’adressera la Manufacture, à Bédimlviile, 

St. Sauveur, près Québec,
a PIERRE LÉO A RÉ,

Gérant de la Compagnie, 
ou à B. P. VALLEE, “

Sec.-IVésoriei
Québec, 4 Octobre 1872.—3m 1572

AVIS A CEUX QUI ONT A BATIK.

1 E soussigné a l’honneur d’informer le public ; 
J qu’il est prêt à entreprendre la construction ! 
de bâtisse? de toutes dimensions, dans tous los i 

genres «*l dans tous los goût, résidences »le ville,. 
maisons «le campagnes, couvents, églises, etc. 
etc.

Il a pour titres à In confiance, du public une 
expérience de quinze ans dans sa ligne et il peut 
citer comme preuve d»? sa compétence, le fait 
qu’il compte parmi les nombreuses entreprises 
qu’il a conduit»* * i >nno tin, «les édiliees de pre­
mière classe, c»...iine le superbe hôtel Victoria à 
Lévis, la splendide villa «le M. John Boss, it 
Cncounn, les Cours et Prisons «l«* Percé et Car­
lisle, etc.

Le soussigné a à son service un mai t re-maçon, 
et un peintre expérimentés, ce qui lui permet 
d’entreprendre tonte espèce d’édiîiccs, on un seul 
cl même contint.

Exécution dans lé plus court délai. Conditions 
libérales ot toutes satisfactions possibles.

ANDRÉ G INGRAS,
M en u is ier-E n t rc pren eu r, 

Encoignure des rues Dorchester ot St. Joseph,
St. Bocli de Quebec.

Québec, 21 Août 1872.—3m 1541

CHEMINEES DE LAMPE.
9000 Douzaines assorties.

En vente chez
McCAGIIEY, DOLBEC A CIE.,

A Québec chez G1BOUX A FRÉBE, J. K. 
BUBâCE, Pharmaciens ; et chez W. E. BRUNET, 
Pharmacien, St. Roch.

Québec, S Novembre 1872. 58'

A Vendre
A la Manufacture d1 Instruments Agri­

coles de Québec.

DES MOULINS A BATTRE jjerfectioi 
améliorés d’après le dernier système

le

Soir.

8 27
9 2 
9 41

10 23
11 10 
0 2 
1 13

. tonnés ot
après le dernier système améri­

cain pour un cheval ou à «leux chevaux.
S’adresser sur les lieux, à St. Sauveur 

Québec, ou à
IL P. VALLÉE,

Sec.-Trésorier.
Québec, 4 Octobre 1872.—3m 1573

Statiu tteK de P;uon vl llustos.

En grande variété et sujets rares.
EN VENTE CHEZ

M ct’agk ey, Roi hcc A ci v,
Salles où l’on montre les articles, 

No. 24 ot 25, Bue Saint-Paul, Québec. 
Québec, 14 Octobre 1672.

Tout Nouveau ! !
A LA NOUVELLE LIBRAIRIE,

No. 47, Hue St. Pierre, Basse-Ville. 

VIS-A-VIS LE MAGASIN DE M. G. S. AUDET.

T7N ASSORTIMENT des plus complets juste- 
U ment reçu.

On trouvera A ce nouveau magasin le plus bel 
assortiment et le plus nouveau. ~

TVls «tue livres «le prières de toutes variétés, 
Chapelets, Statuettes, Albums, etc., etc.

Papiers «le toutes sortes en grande quantité. 
Enveloppes •* •* •»
Articles «le Bureaux des patrons les plus mo­

dern os.
Grand assortiment de Livres <!«* comptes, Mê- 
oires, etc., Livres d’Ecolcs et Littérature.moires
L’imi:\oant Bigot.

Lo courant do la mnrôo continuo à monter 
45 minutes après la marée haute.

PnoviNCR DE Qit.ukc \ £olir £:||)ét it‘IU 4‘.
District de Quebec. J 1

No. 1715

AVIS est donné que DAME EMÉLIE TRUDKL, 
de la Cité de Québec, épouse de EUPHIL\S 

NORBERT GU AV METTE, ingéniopr, du mémo 
lieu, a, le VINGT-CINQ OCTOBRE COURANT,

.institué contre son dit époux, une action en sépa­
ration do biens, rapportablo le SEIZE NOVEM­
BRE PROCHAIN.

KLZ. DÉRV,
Procureur «le la Demanderesse.

Québec 25 Octobre IS72.—lui 1583 ; 1 ,

IL se chargera, outre les affaires ordinaires do! H ne faut pas oublier qu’un nouvel assortiment 
la Profession, de la rédaction de Requêtes, du célèbre Moulin ù Coudre Danner vient d’être! 
lUV/lilUUm KXJ 1T1~ IHIAJ l.V/11 ; | Correspondances, Mémoires, Circulaires ; aussi, t’cçu et dont la garantie est incontestable.

_r * ! d’n ira ires monétaires ot d’agences. : Prix extrêmement 1ms et déliant toute conipé-
.* Ai tlCA M. j : [

No. 11, RUE DESJARDINS,
QUÉBEC.

Québec* 13 Novembre 1872. 1199

__________________________ ____________________ —AUSSI—

I) Dninnlliln ATrJ 1 rv rw 1 Vin X,îrîîS» Vin ,le Mejlse» Cierges, etc., etc.
k I ri 111 I M I I 11 ; VMM Pii i ' 0,1 trouvera aussi a cet établissement le petit
t. X Ulliumn; T llllvv, Opuscule intitulé : •• Consolations a ceux qui

ru-uuKNT ” ou “ Tnftson m:s Malades ” dont la 
I recommandation se fait par elle-même en voyant 

qu’une première édition do 10,000 Exemplaires 
s’est écoulée en Huit Jours. Ce petit recueil o<t 

i approuvé et no se vend seulement «pie TRENTE 
i SOUS. '

NOTAIRE PUBLIC,
IW11EAU If AFFAIRES : *21, Rue lui nie au,

HAUTE-VILLE.

agences.

Solliciteur pour “ L’EQUITABLE DE NEW- 
YORK, ” Assurance sur la Vie (Première assu­
rance «lu momie entier : affaires en 1871 : ou delà 
de QUARANTE-UN MILLIONS DE PIASTRES.) 

Québec, IG Octobre 1872.—3na 1580

tition. .
Escompto libéral accordé aux Marchands. 
Voyez avant d’acheter ailleurs.

I. P. DÉRY, Libraire,
No. 47, Rue St. Pierre. Basso-Vill*. 

Québtt, 14 Oct. 1872.

1 LULLS CATHARTIQUES D’AYER

POUR lo roulage- 
ment • L la guôil- 
i»«m «le tou*« jos 
(lérxDgemontRda 
lVttoiuuc, »iu folo 
ot de« ititchilnn. 
(J'ofct un a pé­
ri*»» t dour ot. un 
oxcodoi'L purga­
tif. (onnOM.es 
eiitlôtomoni «lo 
v» g taux, cf» i*l- 

_ _ Iules no cont'en-
u^nt ni merevro, ni pucuuo subst-nne • inlue- 
ra'e. Kn le» cm ployant il temps, on peut pn'- 
veulr les mala'iios et les soutïï»nc?s le» plus 

chaque fjnlilie devntU fts avoir il *»>i 
disposition imur 6e protéger et ho soulager, 
q'iitut il le f.tut. Une lo »i»nn ex patience a 
prouvé quelles étaient le» Pl-.ülirS les pus 
biiros ot ics !nclil‘‘ur»‘S que i'ou puK‘C uou- 
cor. wn les employant, dans l’occnsion, ou 
pu Ifî » le sang, ou cn:«f»se les corrupt Ions in- 
iro.t.ittesd «ls to systôme, les oti-trucllons ot 
lî »tr uwge nous rainôno :l la première ac ivl- 
tô. L-»» organ*» Interne» <i «tcvleunonten- 
torml» et comme morts, sont raulitns pnr 
If» Pilules l) .\Yr;it, et repreune t leur 
acilvitôpromiôro. Al »sl, une mal.ulîo nal»- 
►M«ite est ixui into mcUmorphosee en snnté ;
10 prix do c > clmngemont, que l’on remarque 
sur l*s nombreux mort ois qui jooiFsenido co 
grand remote, peut il porno être calculé. 
Leur AtivelO'ipodohiicre *e* rend agréables il pr n lro. ot le< priser»*c dsS mauvais etl*. t« du 
temps, quand cl «es sout exposes pendant 
«me Dingue pSrlolo, ot les cnnservo toujours 
fratchcH • t on parfait état Quoique pén*Hrn»i- 
tes, oilcs Font douces et opùrcm sans rroublo 
mit la conaUtuilou, sur la dlùto, ou l'occupa- 
llon.

On donne des directions complètes sur 
chaque boll*», commet t i*s cmp'«»ycr poitimo 
*emOdode famille, et pour les maladifs sut- 
vintrs, quo cts rilulos guûriistnt rapide­
ment : *

Pour la DYSPEPSIE ou INDIGESTION, 
la N « ) N( ï IJ A L A ^ C V-\ lu LA Mi U Kl II (t lo 
HANQ.U-i D’APPÉTIT, on «toit les premlro 
k Ve i uiodô*htt* n, ft fi u do siiinulcr iVatomac
11 do r Libllr la h mt6.

Pour les M A LA 1)J rvS DE FOIE, et leurs di­
vers »vmptA*ne», lo MAL 1)E 11.1’E 1U- 
I.IKUX, lo VIOLENT MALdKTÊTF, la 
.1 \U l.S'E OU *»ALA DIE VFI'.TK, u-h CO- 
i.I »l)ES LLLlKPSES ot 1rs Fl F. VH ES «*1- 
i.IKuSI'D, on «i«»it le*» pr* mire convenable- 
mviit jx».ir chaque ca». afin de détourner 

c.loa au mut ou les oUatructious qui lo c.iu-
* Pour la DYSENTERIE ou DIARRHÉE, 
oi n'exlgo gOuèraieo'ftii qu’une léjôio dose. 

Vnr les UlliiMATlSM KS. iaOuUTTE, la
giîwwi.ls les palpitations de
OE'Jd. les DOULEURS DE COJÉ, du DOS 

t «i s REIN*, on «toit lt h preudio eantinucl- 
.eut, t I que voulu, pour chanrer (’action 

/• » « mu alio sur le syMemt. Avec do te.a 
ciiau4»atri*‘nts, «•• s «Joueurs dDraruis-clit.

t'o.ir l’UVUlt'iPISIK, et Ica TUMEURS 
HYoROPUiU es, «m doit, t f r prendroen for­
t *k *u frèquontes«lo»es, nfln qu’elles pxoaul- 
»ent 'efT?t »P«»no pur gu Ion tira* tique.

Pour i* EXT l N CT ION, on doit prendrouno 
f > to lose, car elles produisent, par sympathie, 
l'eUM voulu.

Comme PILULES BK DINER prenez 
uno ou deux ne eu PfTinfs afin u’opérer la dl- 
geât'ou et souingc r l’estomttc.

Dan» PocoanIuo, uno doHüfttlmulo l’estomne 
cl tesVntrHtms, r* met Pappf lit, et rend lu vl- 
gitu'tr au système. Ainsi allés (cul rouveut 
avautageuics, m. mo or-qv.’U n’existe aucun 
il'rangeai ms'*r»*'ux. i’ci so nontax* z blsn, 
qui «*» trouv* r i hi n sut ux, s’il prend une 
« o o «l*» c * |Ji lu te», p'*r l’MT* t qu’eue i pcsnV 
»u nt «le uettoycr et -c rauouvc-icr PappanU 
d'e *»«lr. 

i lépa C r r«r

A a la Haie des Ha ! lia i
Boni-plus ample information, s'adresser à la 

• .•nnpngnnj des Remorqueurs du St. Laurent, quai 
M. André. 1

Québec, 1S so|)t, 1872.

A. GABOURY, 
Secrétaire.

' - ‘ —L- é&vJÜ

n DE FER
—DU—

GRAND TRONC.
1S72—A r ra n,^cmcnls d’JIivcr—1873.

C il ANGEMKNTS DE TRAINS.

TE et après LUNDI, le 4 NOVEMBRE PHO- 
IJ CHAIN, les Trains laisseront la Pointe-Lévi. 
coinmosuit: .
I rains de la Malle pour la Rivière-du-

T •

*''^I1 ....................................................... A. M.
IVain Local pour Richmond à............... 10.00 A. M.
IViiin do Malle pour Island Pond, Por-

U-imi, Montréal et l’Ouest à........... 8.30 P. M

A l'avenir les trains de Mallo entre Québec et 
• t M«»iilr«.'alt marchent indépendamment de ceux 
entre Montréal et Island Pond, évitent ainsi tou 
retardement à Richmond.

C. J. BRYDGES,
. Directeur-Gérant.

Québec, 4 Novembre 1872.

> V'>

^ n 0 n r*r» onny y-

TRAVERSE DU GRAND-TRONC.

T I» et après LUNDI, lo 4 du courant, lo vapeur 
IJ •• ST. GEORGE, ’’fera ses voyages,jusqu’à

LAISSERA POIN’TK-LÉVJS.

nouvel avis, comme suit
LAISSERA QUE DEC.

| 8.45 a.M.—Train mixte 
pour Richmond et le 
Train de la Malle 
pour la Rivière du 
Loup.

7.45 W M.—Train do 
la Malle pour Mont­
réal «‘t l’Üuest.

Vn. f. AVER A CUC..
( hmiLi1 n pr dtqu nas, ^

l.t AFv'il, J.iiSi l-.i*l|.
riTVtirrtii * 97 tmr» Ww î tcgdlstes en tnr»

.«♦*^N R

9.15 A. M. Train de la 
Mallo de Montréal et 
l'Ouest.

2.30 P. M. — Train 
mixte pour Richmond 
et les stations inter­
médiaires.

4.00 P. M.—Train de 
la Mallo do la Riviè­
re du Loup.

Pour plus amples informations s’adresser au 
Bureau do la Compagnie des Remorqueurs du 
P' Laurent, quai St. André.

t A. GABOURY,
_ ... , .... Secrétaire

1 Quebee, i Novembre tt<2.



\

E COURRIER DU CANADA.
Tableau indiquant l’heure clu 

départ des Malles.

Büiikau dk Poste, Que dec, Novemdre 1S72.

Dde. MALLES. Clotl’ue.

A. M.P.M.
0.00

9.00

9.45

ONTARIO. |A. M. 1\ M. 
Ottawa, par chemin de fer

00......................................
Province d’Ontario, (a)...

0.00
0.00

9.45

9.00

QUÉBEC.

Arthabaska et Trois-Ri­
vières, par chemin de* 
fer. Sherbrooke, Len-j 
nowille, Island Pond, 
Townships de l’Est et 

CRichmondjusqn’àMont-,
" nuil, par chemin de for,j

tous les jours (a)..........
Cité de Montréal, parche­

min de 1er, et P ouest
tous les jours [a)..........

Montreal, Batiscan, St.
Pierre les Bccquets,! 
Trois-Rivières et Sorel! 
par vapeur tous les’ 
jours..........

Leeds, Mégantic, tous les
join's {(I •, ..................

Saint-Giles et St. S vives-; 
tre, mardi, jeudi et sa­
medi, [a) ...... .• .........

4.45|lViviere-du-Loup, par che­
min de fer et l’Est, tous 
les jours (b).................... ^ .00]

G.00

0.00

dM:,ê

.-«AV • •

LIGNE ALLAN.
Svtut contrat avec le gouvernement tin Canada ; nur l,

traiirporl du M'allés
CANADIENNES ET DES ETATS-UN 1S.

!o72 : Arrangements cour l’Eté : 1872.
I 1ETTK ligne se compose dus puissants steam •. »> 
' » p 1er do premiere classe suivants, bâtis .-ni* h

A th . à double oncin :

3.00

0.00

G.00

Moine,
: Cl. Y N KSI A N 
t .l;i. ASS1AN . 
SAMAKTIAN

Tonneau j.

4200
3400 
3G00

si ANI>ÎNAY1AN... 3000
....... «

...•••••• ...
> • • • •......

.........

4.4 a

8.30

8.30

9.00

5.00

8.00

9.00

S.00

S.00

MALLES LOCALES. 
Saint-Anselme et le com­

té de Dorchester tous 
lesjwurs ............... •••••! * • 00

Beaumont et St. Michel,
tous les jours..................

3.00 Bienville etLauzon, deux
fois par jour.................... | «'GJo. 4.30

Lévis, deux fois par jour. fc.30 
Juébec-Sud, deux fois!

par jour................. -........ I ^.00 G.00
Sainte-Marie, etc., comte 

de Beauce, tous les jours 11.00 
New Liverpool et Saint- 

Jean Chrvsostôme deux

4.30

3.00

fois par jour................... ! s.30 2..70
Sillerv Cove.......................! $.00

2.30

8.C0

5.00

10.00,

10.00

10.00

10.00

2.30

: 2.30 
4.30

Ci RM AN Y 
PKI SS1 AN. 
U'STKIAN..
NI STOK1AN 
MORAVIAN . 
PHKUY1A N

< ASPiAN...........
iltl KKXIAN 
N< Y A-SiOTIAN...

• % O

......
•..««.««

3250
000

2700
2700
2050
2600
3200
2134
2300

• •
u nv

N(>; TII-AMEKICA. 17S4
CoKîNTIIlAN.......... 2400
OTTAWA.................... 2831
ST. DAVID................. 1050
ST. AN DK K W 
>T. PATKK K

1. h .'i ^ .............

......<
.........

1432 
1207 
lio O

SWEKDKN................. 1150

En construction, 
do

Capt. AYyl'n.
Ballamim.
Truck-.

I.t. Dutton, Knr. 
C’upt. 1E r>n»\v:i.

- Aird.
** (îrahani.

Lt. Smith. lh:r. 
Cap!. .1. Kite hi< 

•• Walls.
“ Kiehnrd. < n.
- .!. Miller.

.1 .Scott.
Lt. A relier, Knr 
t apt. K. Scott.

- II. Wylie 
“ Sti plu n.
** AIvüjw.
" McKenzie.

.00

ï.00

9.45

Spencer Cove, deux lois;
par jour............................ ! 9.00, 2.30

St. Sauveur et St. Koch
trois fois par jours....... ' 8.00 4.00

j 11.00
lergervillc et Cap Rougi 2.30
live Sud (Oue?î Saint-

Nicolas, jusqu’à Becan-;
cour, tous les jours..... j 7.30

Rive Nord, (Ouest;, Stc.j
Foyejusqu’à T.Rivière?!
parterre, tous les jour?

Rive Nord (Est , Beau-
port, Murray Bay, Chi-'
coutimi, le dimanche à 11.00;
et mardi et jeudi........... j

Les Eboulements, Bai* !
St. Paul, Chicoutimi.
Murray Bay, Bagot-
ville. Grande Baie ut ^ 7
1 a d ou sac....................i

Par le steamer “Clyde,* \ 
les mardis et vendredis;
(c)....................................... !

lied‘Orleans, lundi, mer­
credi, vendredi .............

Bourg Louis, St. Ray­
mond, Pont Rouge,St#*.
Catherine,tous iesjours'

Va Ica r tier et Lorette,ujer-
credi et samedi............1

Laval et Lac Beauport.
mardi et vendredi......... j 11.001

Char lesbou rg .ma rdi, mer-, 
crcdi, vendredi et sa-,
tnedi................................... '

Stonehaui, samedi

I.’un de ? steamers mentionné plus bas. ou autres 
-t• aiuers partira île Liverpool chaque J Kl ! ! et 
!.• Portland elinquc SAMEDI, arrêtant à Loch 

IG vit pour prendre à boni et débanjuer les p:i>*:«* 
r- qui iront à I.eiuluiidcrry ou qui en p-.irtiuut, 

:.in?i que les Malles.
Y : h s dates de déj art .

DE Q l E 3* i: V.
Samedi, Octobre 1S72. 

POLYNESIAN - - - 2G - “
SCANDINAVIAN - - 2 Novembre -
PRUSSIAN - - - - 9 ” ”
NESTOR IAN - - - IG - -
SA RM ATI A N - - - 23 “ "

PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC.
Chambre - - - - - 70 ou £s0. 
Entrepont- - - - - 25

■ooo

G .00

G.00 

2 00

4 00

2.00

4.45

»•••••••••• ,

4.45

9.45

BAIE DES CHALEURS. 
Comté de Bonaventure. 

jusqu’à Paspebiac, tous 
les jour 8 • • ••••••• ••••••••••••

De Paspebiac à Percé, ei 
Bassin de Gaspé, trois 
fois parsemaine, lundi.
mercredi et samedi.......

Bassin de Gaspe et Comte 
deGas]>é, Bonaventur*-. 
Dalhousie et Chatham. 
Newcastle, Campbell- 
town, etc., par Cie. G. 
P. S. S. chaque mardi.

Provinces Maritimes. 
Partie Septentrionale du 

Nouveau - Brunswick. 
Edinunston,Woodstock| 
par terre, tous les jours 

Nouveau-Brunswick,Fre- 
dericton, St. Jean, IJ* ! 
du P. E., et Nouvelle-, 
Ecosse, par le chenu n 
de fer, viû Is and Pond.j
tous iesjours ................

Terrcneuvc et Bermudai 
W. I., est comprise 
dans chaque malle pour 
Jla lifax, d * où une ma 11 e| 
est expédiée à l’arrivée 
des vapeurs Inman ve­
nant de New-York....... •

ETATS-UNIS. ! 
Boston et New-York........

2 00
00

LES STEAMERS DE LA LIGNE GLASGOW.
Partant de Glasgow chaque MARDI ••! de 

Québec chaque JEUDI, partiront d*? QUEBEC. 
>T. DAVID, le ou vers le 5 Septembre 1872.

PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC.
Chambre.....................................G0
Intermediaire.............................. 40
Entrepont.................................... 24

On ne peut retenir de chambre si on ne paie 
d’avance.

Il y aura dans chaque navire un médecin ex­
périmenté.

Un paquebot avec Ps malles et les passagers 
pourlessteamers.de la malle de Livcrpbi : lais­
sera le QUAI NAPOLEON chaque SAMEDI 
MATIN, à NEUF HEURES precises.

Pour plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAE A CIE.,

• Agents.
Québec. 9 Oct. 1872.—c.

S.Oé

S 00

1.00

8.00

GM

G 00

INDES OCCIDENTALES.
Lettres, etc., payées d’avance, voie' 

de New-York, sont expédiées tuns 
les jours à New-York, d'où les 
malles sont expédiées :

Pour la Havane et les Indes Occiden­
tales, voie de la Havane, chaque’ 
jeudi P. M. Pour St. Thomas, les 
Indes Occidentales et le Brésil, le 
23 de chaque mois...............................

GRANDE BRETAGNE.
Par la ligne canadienne, samedi (c . 7.00 
Par la ligne Cuimrd, via Boston, les 

samedis....................................................

.*/«.✓ «

f»'1 J_
Si —“** H

r KX%> ^► z  , —• ^

QUEBEC, BOSTON
NEW - YORK

TRAJET ABRÈGE PAR LE

Chemin de Fer
DES RIVIERES*

CONNECTICUT ET PASSUJIPSIC
ET DE LA

VALLEE DE MASSAWJTPI, j 
Se ralliant au Graml-Ticnc, à

Slicrbrookc^ I*. (J. j
■ i ~ .

Le Trajet à New-York et aux autres points du 
Sud, abrégé de 70 milles.

Le TrnPt A Boston et à tous les autres points de 
l'Est, abrégé de 20 milles.

j La p.-s courte et la plus charmante roule à
NEWPORT, Yt., St. JOHNSBURRY, Yt. !
PIA MOUTH, N. JL CONCORD, N. IJ. 
NASHUA. N. IL MANCHESTER. N. Il
BELLOWS FALLS, Yt LOWELL, Mass. 
FITCHBURG, Mass. WORCESTER,Mass. 
SPRINGFIELD, Mass. HARTFORD, Conn. 
PROVIDENCE, R. I. FALL RIVER.
BOSTON, NKW-YORK.
Pli I LABEL: III A. BALTIMORE.

WASHINGTON.
Et tous les principaux pointa des Etals de l’Est, 

du Sud-Est et du Sud.

G.00

G.00

a—Sacs des malles par les chars ouverts
jusqu’il 7.15 P.M. 

b—do do ouverts do 8.15A.M.
c—do do do do 6.30 A.M.
c—Sac Supplémentaire.............................à 8.00A.M.

Les lettres enregistrées doivent être disposées A 
la Poste 15 minutes avant la clôture de chaque 
malle.

Les boites aux lettres sur la rue seront visitées 
à 7.15 h. a. m., 10.30 a. m., et 5.30 p. m.

P. G. IIUOT,
Mai tre de Poste

Québec, 8 Novembre 1872. 1425

PASTILLES I>1 I>«. (LU VniLU
POUR LA TOUX.

J’AI le plaisir d’annoncer au public ce nouveau 
remède qui est destiné à avoir une circulation 

immense, si j’en juge d’après les cures nombreu­
ses qu’il a opérées, depuis ù jjcu près un an que 
nous l'expérimentons. Ces pastilles ont donné 
les résultats les plus satisfaisants dans les cas 
d’Asthmo, Bronchites, Extinction de Voix, Coque­
luche, elCi, etc., que nous avons soumis à ce 
traitement. Pour prouver au public l’ellicacité 
do co remède, des certificats des personnes les 
mieux connu et de la plus haute respectabilité 
accompagnent chuquc boite.

Ces pasLilles ne contiennent rien de nuisible 
pour la santé, et sont préparées par moi mémo 
d’après la formule du Du. Gauvukau, M. L. L.

En vente chez tous les Pharmaciens. 
PRIX : 25 CENTINS la Boite, Dépôt Général,

F. E. GAUVREAU, 
Droguiste, Québec.

Québec, 14 Août 1872.—lun. 1538

DEUX TRAINS EXPRES J!ARGUENT TOUS LES JOURS. 
TRAIN IjE LA MALLE. TRAIN EXPRÈS.

Laisse Québec 7.30 p. m. Laisse Québec L10 p m. 
“ Sherbrooke 4.50 a. m. *• Sherbrooke 7 p. ni. 

Arrive à Boston à G. 15 Arrive à Boston à 8.35 
P. M. A. M.

Arrive à Springfield G.50 Arrive à Springlield G.30 
P. M. ~ A. M.

Arrive à New-York’ 11.20 Arrive à New-York 12.20 
P. M. P. M.

NOUVEL ARRANGEMENT.
UN Char Dortoir et Salon Pullman a été 

récemment placé sur ia ligne entre Sherbrooke 
et Boston.

C’est la meilleure ligne à suivre pour les fa­
milles allant aux Etats-Unis.

Billets de seconde classe à Boston, New York, 
etc.

Bureau à Boston, No. 87, rue Washington.
Prix de passage aussi bas quo sur aucune autre 

ligne.
Les bagages sont tiquetés (cheques) pour tous 

les principaux points du trajet.
Pour l’obtention do billets pour le voyage com­

plet et de toutes les informations concernant les 
passagers, le fret et le l rallie, s’adresser au Bureau 
de la Compagnie à Québec; rue Si.. Louis, en face 
de l’hôtel St. Louis.
N. P. LOVERING, jr., L. W. PALM ER,

Agent Gén. des Billets. Surintendant.

mm
% f

DE
APPROUVÉ PAR L’ACADrWIC IMPÉr.lALC OE MÉDECINS

le 27 décembre l>*49

CVsl surloiit h su.' pu^rivlds éniiiieiiiiruMit nlisorlmntcs,

litli* lu MturZion c!.' lliiit S3 “TilMlle (WlilNIciid. il (‘St

àuia'.t’ini’iil roccr. üi.üulé contre les alicclioius suivaulcs i

GASTRALGIES
DYSPEPSIE

PYROSIS
' AIGREURS

DIGESTIONS DIFFICILES 
CRAMPES D’ESTOMAC 

CONSTIPATION 
COLIQUES 
DIARRHEE 

DYSSENTERIE 
CHOLÉRINE

Î V : ' 7. FT, ?;.01. — Le ihr.ih#»:: etc Eüoüm* si» prend 
mini! oh ; clui(|ue repas, sotts forme de IV-nhc ou sous 
forme «le i .* •• Le plus M*u\ent le hien-élqe se fait sentir 
dés les j ivmièivs doses, lue in ’rtielion délaillée accompagne 
cliaqu*! (!•» poudre el chaque boite de pastilles.

Pi'iX uil iiiiCuii I 1 il*. — iiîx EC lit .Loillî . 1 ir. Otl

AGENTS SPÉCIAUX POUR LE CANADA:
IiEVIXS A BOLTON.—FABRE A-GRAVEL, à Montréal.—EDMOND 

G1 ROUX. (Juvliea.
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r ÎS DE
A L’IODURE DE FEE INALTERABLE, 

APPROUVEES EN IS50 PATI L’ACADEMIE DE MEDECINE DE PARIS 

Adoplccs on ISGlî p:ir le Formulaire oliicicl Français, le Codex, Etc.,

Particijnnt de .s propriétés d*A 1TODE et du FER, ces Pilules s’emploient spécialement 
contre les SCROFULES, la PI7TIÎTSI Eu son d* but, la FAIBLESSE DE TEOTERAMENT, 
ainsi que dan \ i .u tes les a! Toc lion? (pales coci.euas aménorrhée, ctc.( où il est nécessali’O do 
rcaf/ir sur lt s fin g, f pour lui rendre m riches? e et s n abondance normales, soit pour provo­
quer ou régulariser son cours périodique.

N. D.—L’ioduro do for impur pu ult !*ré est un médicament infidèle, 
irritant.—Comme pr uvo do pureté c;t d’authenlieilé d.*s \""r0r'k ,!,r*
PILULES DE BLAXCARD, exiger notre CACHET D’AR(
TIF (‘t notre SIGNATURE ci-jointe apjiosé nu l>as d ’uno étiquette verte,
—Sc défier des contrefaçons.

Pharmacien, rue Bonaparte, 40, Paris.

Agents generaux pour le Canada : FABRE &z GRAVEL, à Montreal.

ament infidèle, ^
VÉRITABLES

IG ENT 111* A

miElKAU I3i:s BILLETS.
POUR TOUS LES POINTS DES ETATS-UNIS

Rue St. Louie,
Vis-a-vis, t Hotel Si. Louis.

GUSTAVE LEVE, 
Agent à Québc

Québec, 13 sept, 1872, 14Y

ï O T |p f j
l 2i 1 1 ili ii il 1 Ü v rn

OU MOUTARDE EN FEUILLES

P 0 U R S î N A P I S M E S ,
Médailles aux Expositions de PARIS, HAVRE et TRIESTE,

Adopté par les hôpitaux de Paris, les Ambulances et Hôpitaux militaires, par
la rnarùic française et par la marine royale anglaise.

Conserver h la POUDRE DE MOUTARDE toutes SC3 propriétés, obtenir en peu d’instants, 
avec facilité, un eifot décisif avec la moindre quantité possible de médicament, voilà les pro­
blèmes quo M. RIGOLLOT a résolu do la manièro la plus heureuse, etc.

Exiger sur chaque boite la signature de M. RIGOLLOT.
Sc méfier des nombreux contrefacteurs.

Dépôt, 20. rue Vieille du Temple, Paris, et dans toutes les Pharmacies.
Dépôt a Montréal, FABRE à GRAVEL, EVANS et MERCER et CIE.

AVIS AÜVPARENTS.
Mères sauvez vos Enfants

LES CELEBRES

PASTILLES A VERS. i

/'V
ri W %

/* rç*.( id •

)

‘ / * h" 5.v I:**'* y
m —- ' ; ? -W'y\il 1

c . r. 4 -1 • 7v ' * ■■-! j)

SEMEUSE
r!!*

DE

C A H 0 0“N
i t &

PATENTEE

roua LA SEMENCE DE BLÉ, AVOINE 
CHANVRE, ORGE, SEIGLE, SAR 

RASIN. MIL. LIN, -'vc.. Ac.

t,

1)E

DEVINS
Approuvées par Médecins Fran 

çais et Anglais les plus émi­
nents.

ELLES SONT FALSIFIÉES, MÉFIEZ-VOUS.

POUR faire droit ù la réputation méritée 
des Pastilles à vers do Devins, il est de 

la plus grande importance de prévenir l’a­
cheteur d’étre sur ses gardes et de nu pas 
s’on laisser imposer par des individus sans 
principes, qui voudraient substituer ô ces 
instilles quelques-unes dos préparations 
sans valeur qui inondent le pays.

Demandez les véritables Pastilles A vers, 
couleur de rose, et qui sont marquées 
u Devins. ”

A vendre chez tous les principaux mar­
chands de la campagne.

skui.kment par

) J: V / ;Y N 4 B O L T O /V,
A1 »< >T!1 ECA RI es’ 11AI. t m 

Près le Paluia de Justice, Montréal.

A vendre b Québec, chez Ed. Giroux, J. .. Jbirke 
K. McLeml, Wil iain Ahern, PharuiHciens.

A St. Koch, chez W B. Brunet, H. Dugjil, J. J. 
Veldon.

Québec, 19 Novembre 1869. 875

“% s.—I iî6

—OU—
COsiDlÀL GARMINATiF C*ÛBRE

(J—c—c.
CORDIAL CARMiNATIF CELEBRE.
Contre lea douleurs de la dentitiou des enfants.

_ MAL1IEIAE A I5HAH,
pouvant seiner sur un espace do quatre iVluit Acres 
par heure, au pas ordinaire, jetant la semenco 
sur une étendue «le quarante pieds.

o()o-
MACkHAE A CI1LV.4L

pouvant semer, au pas ordinaire d’un cheval, 
sur imp longueur de dix à quinze Acres par heure.

•oOo-
La machine à bras pèut semer au pas ordinaire, 

sur un espacé de.quinzo à huit âcres pur heure. 
La supériorité reconnue de ces machines sur tou­
tes les autres les a déjà placées au premier rang 
parmi les instruments agricoles. L’usage do ces 
machines épargne les quativ-cinqulème du tra­
vail. et un tiers de la seneaice. Une personne 
qui n’est point habituée a employée ces machines, 
peut en user avec un succès complet.

Nous garantissons qu'elles donnent parfaite 
satisfaction. Elles paient leur coût en moins do 
temps que tout autre instrument agricole cons­
truites solidement, elle dureront plusieurs années 
grâce à un soin ordinaire.

I). II. GOODELL,
Seul manufacturier,

Antrim, N. H.

c—c.- '< 1
./

CORDIAL CARMINATIF GELKimE.
Contre 1h dysseuterie des enfant*.c—c—c.

CORDIAL CARMINATIF CELEBRE.
Contre la Diiirrbée don enf in» -.

c—c—c.

CORDIAL CARMINATIF CELEBRE.
Contre la douleur dos enpailles des enfants.c.—c.—C.

CORDIAL CARMINATIF CELEBRE.
Contre lea convulsions dea lafnntp.

C. C. c.
CORDIAL ARMINATIF CELEBRE.

Contre l'insomnie des enfants.

C.—C.—C.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE.

Contre tousles maladies dont les entant b sont sujets.

L’ACTION Calmante do cctto préparation 
n’est pas duc à l’Opium, remède qui pro­

cure un soulagement temporaire, mais qui, 
lorsqu’on on fait un trop fréquent usage, est 
dommageable à l’enfant dans la suite de sa 
vie.

L’effet du Célèbre Cord lui Car-
111inatII*n’est pas de faire dormir l’enfant, 
mais au contraire, de soulager les douleurs et 
par conséquent produire le sommeil naturel.

En vente chez tous les Pharmaciens et 
marchandé de la campagnes.
l&*Prlx : 25 cent* la llontcllle.~xdt

DEVINS Jlf DOLTON\
Pharmaciens,

Près du Palais de Justice, Montréal. 
Québec, 4 Août 1871. 1304
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I>I. Rroiisseaix e.sl agent à Qiw-
bee, pour lu vent'* de c*‘.s semeuses. Il donnera 
la direction pour l’otupltd de ces insltnuuents, aux 
cultivateurs qui la lui demunderont.

S’adresserait bureau du Courrier du Canada.
Québec, 27 Mai 1872. 1487.

Avis iinporiiint aux Messieurs du l'ierge.

DE Soussigné a l’honneur d’informer les Mes 
sieurs du Cierge des villes et des campa 
gués qu’il vient de recevoir directement de France 

et d’Espagne un assortiment considerable do 
VINS DE MESSE, tels i pie Vin deSauterno, Vin 
de Sicile, Vin Bu rsa g. Vin Colli Ingham. Yin 
Colli très-doux. Ces Vins sont tous analysés «d 
garantis très purs pour la messe.

Aussi un grand assortiment d’Orneinents d'K- 
glises, consistant en Chasubles de toutes .sort*** 
confectionnées et non confectionnées, Franges 
d’or lin et mi-lin de toutes sortes et Glands, Vases 
pour ileurs, Bénitiers, Candélabres, etc., etc., »*t 
une infinité d’autres articles trop longs ù énu­
mérer.

Messieurs les médecins **t les chefs de famille 
sont spécialement invités à venir visiter sa cave, 
.pii est sans contredit une des mieux assorties de 
la ville, soit en Eaux-île- Yie de Chaloupin, I* 
Martel, de Jules Ih bin, de Société des Propre - 
ta ires ; Eaux-do-Vie de Champagne et d'Anna 
gnac, Euu-de-Yio de Genièvre (Gin de ia meilleure 
qualité) ; Y ni d’Oporlo, Vin de Bourgogne, Vin 
Muscat, Yin Malaga, Vin Sherry, etc., a des prix 
très-érduits.

J. A. LANGEAIS.

^ V;!è

LE VAPEUR
U > îMONTMORENCY,

LAISSERA le Quai St. André les MARDIS el 
les SAMEDIS pour Sic. Anne du Nord et les 

stations intermédiaires. Au retour, le vapeur 
laissera Ste. Anno les LUNDIS et es VENDRE­
DIS.

Pour plus amples informations s’adresser au 
Bureau de la Compagnie des Remorqueurs dujSt. 
Laurent, Quai St. André.

A. GABOURY, 
Secrétaire,

Québec, 14 Octobre 1872 £

CONDITIONS
pr

*BBIgig? R 8 î! ^
s >HUi

Prix rte rAbonaeatseiiL1

(hiv a ria b Irai ai l d'avance.)

CANADA*:—Un an.......... ................................... ?4.J'
do Six mois........................................... \» oq
do Trois mois..................................... J **0

ETATS-UNIS D’AMEIUQUE,) Unau......... GJ^
N U U Y E E L E-ECOSS K, j
NOUVEAU BRUNSWICK, i Six mois.. . 3 oi 
ANGLETERRE, f

J Tl*ois mois. 2 0i
1*RANCE :—Un nu........................ 50 I’iiams.

do Six moi ........ 25 “
do Trois nio, ................ |5 “

T’a ri C H r n A u n o n cca.
Les annonces sont insérées aux condition- -u 

vantes, savoir :
Six lignes et au-dessous..................... .*,() c»*nt>.
I our chaque insertions subséquente? 12 A “
Pour les annonces d’une plus grande cten*!ii» s 

elles seront insérées à raison de 8 cents, par ligne 
pour la première insertion, et de 2 cents pou: 5\u 
insertions .subséquentes,

REGLA M ES :—20 emits la ligue,
I ont ce qui a rapport à la rédaction doit •'*!i,• 

adresse a M. E. RENAULT.

EMPUEMF KT I'CIIMIC l’AK

éarcr lîroiiïiseiî ia
Ed i tour-Propriétn ire,

No. 2, RUE D;U FOin,
QUÉDKG


